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SYNTHESE/ REVIEW 

Evolution des populations du 
tétras lyre Tetrao tetrix L. 

en Europe 
un essai de synthèse 

par 

M ichèle LONEUX ' et Jea n-C laude RUWET2 

ABSTRACT Evolution of Black Grouse (Tetrao tetrix) populations in 
Europe : an overview. 

The Black Grou se populati on of south-eastern Belgi um is re lative ly iso lated fro m 
other populati o ns scatte red over western and cen tral Europe. lt has neverthe less succeeded 
in maintaining smal l numbe rs and so fa r in avo idin g ex tinction. During the three pas t 
decades, numbers of cocks censused in spring in the Hautes-Fagnes have nuctuated with in 
limits c haracte ri zed by an excepti ona l peak of two hundreds in 197 1-72 a nd a n oor o f 
some twenty- fi ve ma le indi vid ua ls in the mid-sixties as well as now , w ith less pronounced 
recoverings and lowerin gs meanwhil e. The situati on of that loca l populati on is ve ry simil ar 
to what has been observed in po pulati ons e lsew here in Europe : more or less regul ar flu c­
tuati o ns a nd a lo ng las tin g dec line tre nd . W e have th e refo re in ves ti ga ted the bulk of 
European papers pub li shed on the popu lati on eco logy o f tetraonid spec ies. The a im is to 
update a prev io us rev iew publi shed in 1982, by comparing o ur loca l s itua ti on w ith o ther 
ones as we ll as w ith the g loba l s itua ti on o n the contine nt, in o rder to ide ntify key facto rs 
affec ting popul ati o ns numbers, a nd finall y. to precise researc h targe ts and im prove conser­
vatio n tools. Fragmenta ti on and modifi cati ons of the habitats turning from open landscapes 
to more wooded ones. and di sturbance by hum an ac ti vities - e xp loitati on of peatland o r 
of bo real a nd a lpine forests. overg raz ing in moorl a nds a nd developme nt o f recreati o na l 
acti viti es - are considered to be the main factors affecting le vel and survival of popul a­
tion s, parti cul arly sensiti ve while nes ting and wi ntering . Important charges o f do mesti c or 
wi ld ungul a tes - sheep, cattl e. red deer, boar - have negati ve effects. Tetraonid popul a­
ti o ns are considered able to res ist interacti ons with predators - fox, raptors, corv ids - but 
thi s is to be considered cauti ously as far as very small re li ctual popu lations are concerned. 
Considering these differe nt innuences, any management programme ai ming to e nhance the 
populations of Black Grouse in E urope should pay attention to severa l actors to preserve or 
resto re the quie tness of the birds during a il c ritica l stages of the ir li fe cycle, and essentia ll y 
during courting, nesting and over wintering. Finally, effects of short-term and long- term 
vari a ti ons and evoluti on of c li mate are to be in vestigated over decades. 

1 Musée de Zoo logie de l'ULg, Institut de Zoo logie, qua i Yan Be neden , 22 , B-4020 Liège. 
M iche le. Lone ux@ ul g.ac. be 

2 Laborato ire d'Et ho log ie e t de Psycho log ie a nim a le, In stitut de Zoo log ie , qu ai Yan 
Beneden, 22, B-4020 Li ège. JC.R uwet @ul g.ac. be 
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1 ntroduction 

La po pul a ti o n de té tras lyre des Hautes-Fagnes de Be lg ique es t une 
po pul a ti o n assez iso lée pa r rapport à cell es des Ardennes fra nça ises, de la 
Campine bclgo- néerl anda ise, des landes de l'Est e l du Nord des Pays-Bas, du 
Danemark e t de l 'A ll e mag ne du No rd , e t a fortiori de ce ll es d'Ecosse, de 
Fennoscandie, d 'Europe centrale, e t des rég ion s a lpines . Ma lgré les cra intes 
d 'exctinct ion qu ' entre ti e nt depuis des décennies sa taille réduite, e ll e se ma in ­
ti ent va ille que vaille. Ses effectifs , e n réalité ceux des coqs recensés au prin­
te mps depuis 30 ans, o nt varié e ntre un pi c exceptionne l de 200 mâ les e n 
197 1-72, et un plancher de que lque 25 coqs au milieu des années 60 comme 
prése nte me nt , et des re mo ntées e t des c re ux moin s m arqu és e ntre- te mps 
(R uwET et a l. , 1997). 

Ces fluc tuatio ns - e t une tendance continue à l'érosion des effectifs 
alors mê me que le domaine habitable de l 'espèce est crista llisé en réserve natu ­
re lle - semblent conformes à l'évolution de la plupart des populati ons sous 
surveill ance en Europe. Les causes sous-jacentes à cette situation , qu 'ex plorent 
les chercheurs , et les soucis des conservationnistes et des gestionnaires, sont de 
mê me nature dans les différents pays concernés. 

Après une pre miè re décennie de recensements, le statut des tétras lyres 
des Ha utes-Fagnes ava it é té présenté e n le s itu a nt dan s le cadre e uropée n 
(RuwET e t FONTAINE, 1978 ; RuwET, 1982). Depui s lo rs, les reche rches dan s les 
Hautes-Fagnes se sont poursuivies , tandis que les travaux sur les tétraonidés e n 
géné ral e t sur le tétras lyre e n particu li e r se sont multipliés en Europe. Il conve­
na it donc, après de ux décennies supplé menta ires d'étude, de recadre r les pro­
blè mes de la popu latio n fagnarde loca le pa r rapport à l'ensemble des popula­
ti ons européennes e t des travaux qui leur sont consac rés. 

Des populations généralement en déclin 

Le tétras lyre est une espèce boréo-montagnarde dont les populations 
sont connues po ur présenter d ' importantes fluctu ations plus ou moins pé rio­
diques , auxquell es se superpose généralement un déc lin prolongé des effectifs, 
qui se vérifie depuis plus de vi ngt ans sur l 'ensemble de son aire de répartition, 
et qui a même conduit à la di sparition de certains noyaux locaux ; que lques 
populati ons para issent toutefoi s relativement stables en France, en Autriche et 
en Suisse, essentie ll e ment dans les zones a lpines, tandis que d 'autres montrent 
des re mo ntées incroyables, dans des forêts gravement to uchées par les pluies 
ac ides (fig. 1) e t d a ns certa in s te r rains militaires proc hes de la fronti è re 
ge rmano- tchèque (GLUTZ, 1973 ; CRAMP e t S IMMONS, 1980 ; R UWET, 1982 ; 
ELUSON et a l. , 1984 ; BERGMANN et KLAUS, 1994 ; BERNARD- LAU RE NT et a l., 
1994 ; DEL Hovo et a l. , 1994 ; KLAUS, 1996 ; NJEWOLD, 1996 ; POT A PO Y, 1988). 
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Fig. l. Evoluti on cl u nombre cle coqs clu tétras lyre Tetrao tetrix, comptés au printe mps su r 
les p laces cle chan t clans l' Es t des Monts Métallifères (frontière e ntre l' A llemagne 
e t la Tchéq ui e) (adapté d ' après SCH ULENBURG, 199 1 in B ERGMANN et KLAUS, 1994). 
Annua/ cen.rns o/ Black Grouse Tetrao tetrix cocks counted in spring on the tek. in 
the Er:gehirge (betwe11 C e nnany and Tschekia) (adapted afier SCHULEN /J UNG, 
/ 99 /, i11 BENCMANN et KLAUS. / 994). 

Plusieurs éco les tentent d ' é luc ider les causes de ce déclin et s'affrontent 
sur l' importance à accorder aux différents facte urs in voq ués c lass ique ment dans 
les é tudes de dynamique des populations (DAJOZ, 1974 ; ANGELSTAM , 1988) : 
production de j eunes, ressources alimentaires, s ites de nidifi catio n, facte urs de 
mortalité, comportement, dérangements pa r l' Ho mme, mauvaises conditions 
c limatiq ues , prédation, press ion de chasse . .. Les inte rre la tio ns e ntre ces fac­
teurs sont évidemment nombreuses. Des trava ux expérime ntaux o nt permis de 
préc iser l'action réelle de certa ins d ' e ntre eux , et de montrer que leur impor­
tance respecti ve varie grandement se lon les situat io ns et les populations. Les 
diffé rents facteurs incrimi nés sont présentés et discutés un à un c i-après , mais 
déjà, il est important de soulig ner l'i mmense part de responsabilité attribuée par 
tous les aute urs à la modification de l'habitat de l' espèce. 

Les graph iques présen tés ci-après illustrent les fluctuations des popula­
tions recensées dans différents pays o u rég io ns. Le tableau I, qui co mpare 
l'évoluti o n relative des effect ifs annue ls de différentes populations géogra­
phiques du tétras lyre (d iminutio n ou aug mentation d ' une année à l 'autre) , ne 
permet g uère de vis ua li ser d ' éventue ll es tendances communes à to utes les 
popul atio ns représentées . Ceci re nforce la conviction que l'évolution de chaq ue 
popul at io n locale do it être sui vie de façon propre. 
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EVOLUTION DES PO PU LAT IONS DU TETRAS LYRE EN EUROPE 

Le déc lin e nreg istré au Danemark depui s 194 1 es t pa rti c uli è re me nt 
drastique (fig. 2). Les comptages effectués de 1979 à 1993 (fig. 3) mo ntrent une 
é vo lu ti o n mo in s radica le, ma is p lu s q ue préocc upante d u fa it du très fa ib le 
nombre d 'o iseaux recensés ( D EGN , 1992; H O LST-J 0 RGENSEN, 1995, 1996). 
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Fig. 2. Effec ti fs du té tras lyre Tetrao tetrix au Danemark de 194 1 à 199 1 (adapté d ' après 
D EGN, 1992). 
Annua/ census of Black Grouse Tctrao te trix males counted in sp ring on the leks in 
Denrnarkfrom 194 1 to 199 1 (adapted cifier DECN, 1992). 
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Fig. 3. Effecti fs du té tras lyre Tetrao tetrix au Danemark de 1943 à 1993 (adapté d ' après 
H OLST-10 RGENSEN , 1995). 
A nnual census of Black Grouse Tetrao tetri x m a les counted in spring on The /eks in 
Denmarkfi·om / 943 to 1993 (adapted cifier HOLST-] (l)RCENSEN, 1995). 
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Aux Pays-Bas , le déclin est tout aussi dramatique (fig. 4 ) : les tétras 
ly res des zones nord du pays (Fri se, Drenthe et Groningue), rendu s cé lèbres par 
les travaux de l 'équipe de KR UIJT de l 'Université de Groningue ( KR UIJT et 
H0GAN, 1967 ; DE Vos, 1983), ont d isparu au cours des dix dernières années 
par suite de l ' enc lavement de plus en plus resserré -et résultan t de l ' intensifi ­
cation de l 'occupati on humaine - des tourbières qui constituaient le point cen ­
tra l de leur hab itat. L'espèce n' es t plus rep résentée aujourd'hui. par quelques 
dizaines de coqs, que dans la partie orienta le de la province de l ' Overij se l , où 
une politique énerg ique et exemplaire d'ouverture du paysage et de conversion 
de sites boi sés en landes à bruyères vise à favoriser pri oritairement le mi li eu de 
prédi lection du tétras lyre et des espèces assoc iées afin de garantir leur surv ie. 
L 'effectif des tétras y es t passé d'un minimum de 15 coqs en 1989 ù 30 en 1997 
( H ERI NGA et N IEW0 LD , com . pers. ; N IEW0LD , 1982, 1996 ; Ni EW0LD et 
NiJLAND, 1987; S0Y0N, 1987, 1988). 
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Fig. 4. Evoluti on des effectifs du tétras lyre Tetrao tetrix aux Pays- Bas de 1940 à 1989 
(adapté d" après N IEWOLD, 1990, i11 BERGM /\NN et KLAUS . 1994). 
a : nombre de coqs au printemps 
b : nombre de population s 
c : nombre moyen de coqs par population 
Evolutio11 of the Black Grouse T etrao tetri x cocks numbers counted Ji-0111 I 940 to 
1990 in Th e Netherlands (adapted afier N!EW0LIJ, 1990, in B Et<GMANN el KLA US. 
1994 ). 
a : census of males in spring on the Lek 
b : number of populations 
c : mean number of males by population 

En Europe orientale , l 'évo luti on montre des effectifs impo rtants en 
1971 , 1972, 1973 et 1974, mais une chute rap ide intervi ent jusq u ' à la fin des 
années 70 ; le niveau de la population évo lue ensuite sans fo rtes variati ons mai s 
avec une légère tendance à l a bai sse. L es informat ions s'arrêtent en 1985 
(d'après V1HT, 1987 , cité in K LAUS etal., 1990, fig 5). 

292 



<I) 

Cl 
c.... 
~ 

'2 
(lJ 

"O 
(lJ 
c.... 
.0 
E 
0 
z 

3 

2 

1970 

EVOLUTION DES POPULATIONS DU TETRAS LYRE EN EUROPE 

1975 1980 1985 
Années 

Fig. S. Evolution des effectifs printaniers du tétras lyre Tetrao tetrix dans les pays de l'Est 
de 1970 à 1985 (adapté d'après YIHT , 1987, cité dans KLAUS et al., 1990). 
Annual census of Black Grouse Tetrao tetrix counted in spring on the lek from 
1970 to /985 in the Eastern Europe (adapted after V!H7; 1987, in KLA US et al. , 
1990). 

Les graphiques sui vants, repris et adaptés de la monographie sur le tétras 
lyre de KLAUS et al. (1990) , illustrent la grande variabilité du nombre de tétras 
lyres tirés en Autriche et en Suisse, tell e qu'elle apparaît sur base des tableaux 
de chasse : en Autriche (fig. 6) , depuis le début du siècle, pour le pays entier et 
les régions de Salzburg et de Oberosterreich ; en Suisse (fig. 7) , depuis 1936 ou 
1963 pour quatre cantons et pour le pays entier. S i l'évolution des effectifs tirés 
(en automne) reflète bien l'évolution des effectifs réels, comme c 'est le cas en 
Finlande, il apparaît clairement q ue le sort des tétras lyres est différent selon 
les cantons et les régions : déc lin voire disparition ici, maintien voire augmen­
tation là . 

Les tétras sont toutefoi s suivi s également sur le terrain au printemps, 
comme en témoignent les comptages effec tués aux arènes de la réserve 
d ' Aletsch (Suisse) (fig. 8, M ARTI et PAULI , 1983). 
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Fig. 6. Evo lution des effectifs du tétras lyre Tetrao tetrix en Autriche d ' ap rès les tableaux 
de chasse (adapté d'après K LAUS et al., 1990). 
Annual bags (}f Black Grouse Tetrao tetrix in Austria (adaptecl qfter K LAUS et al .. 
/990). 
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Fig. 7. Evolution des effectifs du tétras lyre Tetrao tetrix dans quatre cantons de Suisse sur 
base des tab leaux de chasse. BE Bern , GR G raubi.inde n, T l Tessin , VS W a lli s, la 
courbe plus épai sse to ta li se les données pour le pays (d ' après KLAUS er al. , 1990) . 
Annual bags of B la c k Gro use Tetrao tetrix in four canto ns ( BE B e rn. GR 
Graubünden , Tl Tessin , VS Wallis) and in the whole Swir::.e rland (afre r K LA US 

er al. , 1990). 
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Fig. 8. Evolution des effectifs de tétras lyres mâles dénombrés au printemps sur le urs 
arènes dans la réserve d' A letsch (S ui sse, surface de ± 5km2). Effectif to ta l dès 
1973 et détail s des arènes A, B, D lo rs de comptages simul tanés ; de 1964 à 1969, 
les est im ation s maximum et min imu m son t ind iquées pour l' a rè ne A (d 'après 
M A RTI et P AULI , 1983). 
Annual census of Black Grouse cocks on the arenas in rhe Alerschwood reserve 
(Swiss. ± 5km2) . Tora/ nurnber s ince 1973 and detai/s of the arenas A, B, D during 
s imultaneous census ; for the arena A , from 1964 to 1969, 111axim11m and minimum 
values r~l the estimated number are in.dicated (afier MARTI and P AULI, /983 ). 
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Dans les Alpes italiennes, l' analyse des tableaux de chasse annuels des 
coqs montre des fluctuation s également vari ab les se lon les di stri cts concernés 
(fig. 9 A , B e t C ; adapté de D E FRANCESCHI, 1994 ). 
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Fig. 9 . Evolution des effec ti fs du té tras lyre Tetrao tetrix dans les A lpes italiennes sur base 
des tableaux de c hasse (adapté d ' après D E FR ANCESCHI, 1994) . Les tabl eaux de 
c hasse nul s correspondent a ux années d ' inte rdi c tion de la c hasse d ans le Tyrol 
mé ridi o na l. 
Ann.ua l bags of Black Grouse T e trao te tri x in th e !tal ian Alps (adapt ed ajie r 
D E F RA NCESCH!, ] 994) . 
A : Provinces d · Udine ( 1967- 1992) e t de Porde none ( 1974- 199 1) 
B : Vall ée d ' Aoste (1972- 1987) et province de Sondrio ( 1978 -1 988). 
C : Tre ntin ( 1965- 199 1) e t Tyro l méridional ( 1953- 1992). 
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En Allemagne, depui s les ch iffres pub liés en 1966, les effectifs se sont 
effondrés en Basse-Saxe (fig. 10) et au Bade-Würtenberg, où la popu lat ion s'est 
éte inte à la fin des années 70, et ont très forteme nt diminué en Bavière ; seules 
les A lpes bavaro ises montrent des effectifs re lativement stab les (fig. 11) . En 
forê t de Thuringe et dans la Rhon (fig. 12 et 13) , la po pulation tend à diminue r 
fo rte ment depui s la fin des années 60, e t cette évolution est intimement li ée à 
l'évo lutio n de l' habitat (vo ir page . . . ). Dans la réserve nature ll e de Lange Rhon 
( Ba v iè re) , la d iminuti on es t fort e éga le ment , m a is depu is 1982, un plan 
d ' a mé nageme nt a pe rmi s une stabi I i sat i on des effectifs , jusqu 'à prése nt , à 
50-70 o isea ux ( KL AUS e t BERGMANN, 1994 ; KLAUS, 1996 ; KOLB, 1996 ; 
MÜLLER, 1982, 1983, 1988 , 1996). 
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Fig. 10. Evolution des effectifs printaniers de coqs tétras l y re Tetrao /e trix, dénombrés 
aux arènes de H ahnenmoor (Basse-Saxe, A ll em agne) ( tiré et adapté de KLAUS 
et al. , 1990). 
D ec lin e of sprin g numb ers of Black G rouse cocks on lh e ir are nas in 
Hahnemnoor (Low Saxony, Germany) (adaptedji·o111 KLAUS el al. , 1990). 
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Fig. 11. Evo lution des effect i fs de coqs Tetrao 1e1 rix aux arènes en Bav ière entre 1968 et 
1989 , d 'après les es tim ati on s des chasseurs (adapté de GLANZER, 1992 , in 
B ERGM ANN et KLAUS, 1994) . 
Evolution of Black Grouse cocks nwnbers in Bavaria frorn 1968 to 1989, afier 
estima/es rd hw11ers (afler GU.NZER, 1992, in BERGMANN et KLA US, 1994). 
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Fig. 13. Evolution des e ffectifs printa ni e rs du tétras lyre (Te1rao 1e1rix), d 'après le nombre 
de coqs comptés aux arènes da ns la Rhon (adapté d 'après M ÜLLER, 1996). 
E volution o.f spring numbers of" Black Grouse cocks coun!ed on the arenas in 1he 
Rhô11 (ajler M ÜLLER, 1996). 
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Pour la France, où les études se sont multipliées, les représentati ons gra­
phiques de synthèse son t rares (ELLJSON et a l., 1984 ; ELLJ S0N et M AGNANI, 
19 85 : fig. 14). L ' Office Nationa l de la C hasse s' in vestit dans la poursuite à 
lo ng te rme d 'études s ur l' habitat e t la dé mographi e du té tras lyre d ans les 
A lpes . Une mi se à jour réce nte ( BERNARD- L AU REN T, 1994 ) révèle , d a ns 
l' en semble , une re lative s tabili sati o n des e ffectifs, a vec toutefois des diffé­
rences se lon les popul ati o ns loca les (fig. 15). La population re lique du départe­
me nt des Arde nnes françaises (MIQUET, 1994) est considérée comme perdue 
par les gestionna ires de l' O.N.C. , qui préfè rent privil ég ie r, dans cette régio n, la 
restauration de la gé linotte des bo is (BERNARD- LAU RENT et al. , 1994). 
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Fig. 14. Co mpara ison de !" évo luti o n des e ffectifs de tétras lyres Te1rao 1e1rix mâ les sur 
un e zone c hassée (Cerviè res) pa r rapport à troi s zo nes no n c hassées (Frê tes, 
Me rca nt o ur e t Bauges) des Alpes fran ça ises (ad a pté d ' a près ELLI SON e r a l., 
1984 ) 
Evolu1io11 of Black Grouse numbers in a hun.ted area (Ce rvières) and in Ih ree 
11011 hu 11 1ed areas ( Frêles, M e rcanrour et Bauges) in rhe French A lps (ajier 
ELUSON er al. , 1984). 
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Fig. 15. Effectifs du tétras lyre Tetrao tetrix dans trois zones des Alpes fra nça ises, de 
1977 à 1987 (adapté d 'après B ERNA RD- LAURENT, 1994). 
Black Grouse numbers in three areas of' the French Alps, ji·o111 1977 ta / 983 
( qfier B ERNAR D-LA URENT. / 994 ). 
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En Belgique enfin (fig. 16), les po pul a ti o ns re pré sentées e n Rég io n 
Flamande se sont é teintes petit à pe tit au cours des années 80 (G A BR IELS , 1989), 
et ce ll es en Région W allonne se sont réduites à la seule populatio n des H autes­
Fag nes. A uc un su ivi réguli e r n 'es t p lu s ass uré dans les zo nes s ud du pay s 
(Cro ix-Scaille, Fagnes de la Baraque Fra iture, ... ), mais le morce llement et la 
réd uc tion des zones habitab les et le bo isement spo ntané y sont te ls qu ' il est 
improbable que le tétras lyre pui sse y survivre sans une po li tiq ue volontariste 
d ' in verser le processus (R uwET, 1985a, 1988). 
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Fig 16. Répartiti on du té tras lyre Tetrao tet rix en Be lg iq ue, e n ca rtographi e UTM. Les 
cerc les tradui sent les lie ux de présence anc ienne, d ' où l'espèce a d isparu au cours 
des années 80 , tandi s que les points trad ui sent les zones o ù l' espèce est présente 
e nco re ac tue ll e ment. Les Ha utes-Fagnes re présentent apparemment le de rn ie r 
basti on viab le pour l' espèce. 
Distribution of the B lack Grouse Tetrao te trix i11 Be li iu111 011 o UTM 111ap. The 
c irc/es are the old places, .fi·om where the species hos d isappea red during the 
eigh.ties ; the dots are the places where the sp ecies is nowadoys st i/1 present. The 
Hautes-Fagnes Nature Reserve seems to be the last area whe re th is g rouse can 
st i/1 s u rv ive . 
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Plus au nord : le cas particulier des 
populations cycliques 

Dans le nord de l 'Europe (Suède, Fin lande, Écosse), certa ines po pula­
tions animales présentent une dynamique de fluc tuations cyc lique 1, qui ne se 
re trou ve pas a illeurs, chez d 'autres populations de la même espèce. Les cyc les 
couvrent un nombre d ' années variable se lon : les espèces - 3 à 4 ans pour les 
ca mpagnols , les hermine s et les belettes , 6 à 7 ans pour les tétras lyres 
(fig. 17) ; la la titude géographique, les plus nordiques présentant des cyc les 
plus courts que les populations plus méridionales (LINDEN, 1988) ; et la densité 
des populations, les plus denses présentant des cycles plus marqués (LINDEN, 
LAUR I LA et WI KMAN , 1990). 
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Fig. 17. Exemple de fluctuations cyc liques synchrones de la densité automnale de tétras lyres 
(Tetrao tetrix) et de grands té tras (Tetrao urogallus) en Finlande (adapté d ' après 
R AJALA, 1979). Valeurs ordinales : 3 : fréquent ; 2 : densité moyenne; 1 : rare . 
Example of sy nc hronous cycl ic .flu ctuations of the a uturnn d en s iry of Bla ck 
Grouse and Capercaillie in Fin/and (after R A JALA, 1979). 

Plusieurs auteurs étudient ce problè me et essayent d 'en comprendre les 
ressorts, mai s les opinions dive rgent quant à la validité des résultats obtenus et 
la pertinence des hypothèses et exp lications avancées (HôRNFELDT et a l. , 1986 ; 
LI NDEN, 1988 , 1989 ; W ATSON et M oss , 1979, 1988 ; PAGE et BERG ERUD, 1984 ; 
BERGERUD , Mossor et MYRB ERGET, 1985). 

1 Habituellement, une populati o n es t qualifiée de cyc lique s i e ll e est , de façon signifi ­
cati ve, l'obj e t de fluctu ation s num é riques ré pé tée s à des inte rva ll e s de temps plus 
réguliers que ce qui pourrait ê tre attendu par le fa it du hasard (W ATSO e t Moss , 1979). 
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Po ur W ATSON et M oss ( 1979, 1988), ce mécanisme cyclique serait auto­
régul ateur, mê me si des fac teurs ex te rnes , comme le c limat, ou la nourriture 
di spo nible , ou les prédateurs, ou les ma ladies ... , peuvent affecte r la densité de 
la populatio n concernée (W ATSON, Moss et PARR, 1984 ; W ATSON et al., 1988), 
sans to ute foi s ê tre indi spensables à la cyc li sati on des fluctuatio ns des effecti fs. 
Leur synthèse se fo nde sur la compara ison d 'études très diverses, et dont cer­
taines re montent à la fin des années 40. l ls y di scutent les hypothèses, pa rfo is 
fort anc iennes, é no ncées par les uns o u les autres . Il s en concluent que le rô le 
de fac teurs intrin sèques es t ce rta in e me nt sous-estimé : le phé no mè ne de la 
cycli sati on aurait ses ori g ines dans les changements de comporte ment d 'espace­
ment des o iseaux (spacing hehaviour) qui inte rviennent lors des fo rtes dens ités . 
Cette no ti on constitue la base de l' hypothèse génétique de C HITTY ( 1967), à 
l ' appui de laque ll e s ' aj o ute nt égale me nt les résultats de P AG E e t B ERGE RUD 
(1 984). 

Se lon C HITTY, les animau x plus agress ifs - génétique me nt pa rl ant selo n 
lui - se ra ient avantagés et sélectio nnés en cas de forte densité de po pul ati on ; 
il s provoqu e ra ie nt bea uco up d ' inte raction s , ce qui e nge ndre un s tress , qui 
entraînera it l' é limin ation (ou la non-reproductio n ou l' émigratio n) des sujets les 
plus frag iles ; il en résulte rait dans un premie r temps que la popul ati o n compor­
te rait une plus g rande proportion d ' animau x agress ifs. li s ' ensui vra it da ns un 
second temps une faibl e densité, o ù il n' y a plus ava ntage à être ag ress if; les 
animaux moin s agressifs seraient sélectionnés et la populatio n aug me nte ra it de 
nouveau. 

S' il est vrai qu ' une sé lecti on des géniteurs en fave ur d ' une agress ivité 
acc rue a permi s de c réer des vari étés domestiques de ga llinacés de combat, il 
n 'est pas nécessa ire d ' invoqu er la géné tique po ur ex pliquer l' a lternance de 
po pul a tions à plu s o u mo in s fo rte ex press io n de co mporte me nts ag ress ifs. 
Comme l'ont souli g né les trava ux de l' équipe de l'U ni versité de Liège, l' ac ti ­
vité des coqs sur une arène de parade en pé ri ode de fo rte densité de populati on 
se caractéri se pa r le no mbre e t l' inte ns ité des inte ractio ns agress ives des coqs 
aux fro nti ères de le urs te rrito ires concentrés sur de pet ites surfaces. Ces interac­
ti o ns, qui se tradui sent souvent en combats réels, impliquent surto ut les coqs 
centrau x, les plus anc iens, soumi s à une forte pressio n centripète de la part des 
coq s des no uve ll es géné rati o ns in sta llés en périphéri e et qui les presse nt de 
toutes parts . Lo rsque la dens ité approche de son maximum , les in teracti ons sont 
te lles qu ' e ll es peu ve nt pe rturbe r le succès des acco upl e me nts a u centre de 
l' a rène, tandi s que les coqs marg inaux , mo ins stressés, acc umule nt les succès. 
Dans de te ll es conditi ons, e lles peuvent p rovoquer l' év iction et la di spa riti o n, 
au jo ur le j our, des coqs les plus centraux, so it ceux qui sont les plu s anc iens, 
les plu s actifs e t les plus stressés par la press io n soc ia le , e t qui apparai ssa ient 
co mme les plu s ag ress ifs ; ces o iseaux s urm enés manifeste nt une morta lité 
acc rue . Sa ns do ute , l' antagoni sme e ntre les axes ho rmo naux hy potha la mo­
hypophyso-s urré na lien e t hypotha lamo-hypophyso-gonada l entraî ne-t- il chez 
les animaux stressés une diminutio n de la sex ua lité et de la fécondité . La popu­
latio n c hute. Les coqs sont a lo rs plus espacés , plus ca lmes, plus mobiles, mo ins 
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ri vés à un te rrito ire à défendre à to ut pri x sous peine de le pe rdre . Si les condi ­
ti ons de c limat et de mili eu le pe rme ttent, la population pe ut se reco nstitue r. fi 
fa ut to utefo is re la ti vise r e nco re ces co ns idé rati o ns gé né ra les, ca r d a ns un 
groupe donné de coqs centra ux soumi s à une forte press io n de conc urrence et 
dès lo rs fo rt agress ifs du fa it des c irconstances, le succès de chacun quant au 
no mbre de copul ati ons réuss ies va ri e fo rte me nt e n fon c tio n des pe rsonna lités 
indi vidue lles: l' un est habile à ne pas effaro uche r la poule qui a pénétré s ur son 
te rrito ire e t à atte ndre le mo me nt propi ce po ur te nte r son essai , un autre se 
mo ntre hés ita nt e t mal ad ro it , un troi s iè me es t trop pressé , l ' e ffr a ie e t la 
c hasse ... (R uwET e t H ANON , 1980 ; R uwET, 1981 , 1985b , 198 6 a, 1986 b , 
1986c ; RUWET e l a l. , 1997). 

Il reste que , au sein d ' une espèce, certa ines populatio ns présentent des 
cyc les et d 'autres pas. Les di fférentes comparaisons suggèrent que la répartiti o n 
de l' habitat (s ur une grande éche ll e par rapport au territoire d ' un oiseau) et la 
di spersion (ou la densité) des animaux sont des éléme nts c lefs (WATSON e t 
M oss, 1979, 198 8 ; LINDEN, L AURILA et WJKM AN, 1990). 

La régul arité des cycles observés a poussé les che rcheurs à te nte r de 
prévoir l ' évo luti o n de la po pul a tion g râce à des mo d è les mathé m a tiqu es 
construits sur base de te l ou te l facteur comme é lément ex plicatif. Les résultats 
obtenus sont e ncourageants v is-à- vis de l'empl o i de ces mé thodes mathéma­
tiques et réj oui ssent les gesti o nna ires des popul ations chassées, car il s di sposent 
a lo rs d ' un o util pré vi s io nn e l (W ATSON e l a l. , 1984 ; ROT HERY, M oss e t 
W ATSON, 1984 ; L1 DEN, LA RILA et W1KMA , op . c it.). Mais la re lati ve robus­
tesse des modè les dépend du cho ix et du no mbre des va riables pri ses en compte 
(POTTS, 1979). 

Principal facteur limitant : l'étendue et 
la qualité de l'habitat 

Le té tras lyre est une espèce des mili eux ouverts et dive rsifiés (R UWET et 
FONTAINE, 1978 ; R uwET, 1985b ; CRAM P et SIMMONS, 1980) . Comme le sou­
ligne M AGNAN I ( 1987), il occupe grosso modo troi s types de milieux dans son 
aire de répartiti o n européenne : 

l. la limite supérieure de la forêt en zone alpine (France, Italie , Sui sse , 
Autriche, Tchéquie , Carpates, Balkans, . . . ) ; 

2. les landes, to urbeu ses o u sèches (All e magne, B e lg ique, D a ne m ark , 
G rande-Bretagne, Pays- Bas) ; 

3 . les fo rêts c la ires boréa les (Finlande, Norvège, Suède). 

La struc ture de la végétati on influence sa répartiti on (M ÜLLER, 1982 ; 
ELLI SON et a l., 1984 ; BEICHLE, 1987 ; H UARD et M URE, 1987 ; G LA NZER, 1988) . 
Tous les auteurs s'accordent po ur juger l'a lté rati on de l' habitat prépondérante 
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e n regard des autres fac teurs invoq ués pour justifier un déclin des effectifs, et 
tous ass urent que l'avenir de l'espèce passe par des mesures de préserva­
tion, de restauration ou de gestion du milieu qu'elle fréquente (CRAMP et 
S IMMONS , 1980 ; M AGNAN I 1987 ; R EYDELLET, 1989 ; L ÉO ARD, 1989 ; 
BER NARD- LAURENT, 1994, pour la France ; PARR et W ATSON, 1988 ; ROB INSON 
el al. , 1993, po ur l'Écosse; NI EWOLD, 1982 et 1996, pour les Pays-Bas; 
M ÜLLER, 1982 et 1996; KLAUS, 1996, KLAUS et al., 1990, po ur l'A llemagne; 
PORKERT, 1979 , pour la Tchécos lovaqui e, e t plus géné ralement e n Euro pe, 
revue in BERGM ANN et K LAUS, 1994). 

Sur les so ls à dominante to urbeuse, il préfère les landes à ca llune ou 
autres végétations de landes pour se nourrir, se reposer et niche r ; par temps de 
ne ige abondante, il quitte les tourbières et les landes pour se nourrir aux a len­
tours dans les arbres et les broussailles (P1cozz1 et HEPBURN, 1986 ; PAR R et 
WATSON, 1988) . 

E n Europe centrale, dans une acception de l 'expressio n qui comprend 
l ' Allemagne, la Belgique, les Pays-Bas et la Suisse, le constat du déclin ou de 
la di sparition de certaines populations de basse altitude par rapport à la re lat ive 
stabilité des po pul at io ns a lpine s va de pa ir avec le constat d e déclin de 
la qualité de l'habitat des zones concernées, dominées par les Ca lluna spp., 
Erica tetralix et Empetrum nigrum (BERGMANN e t KLAUS, 1994) . 

Dans les landes écossa ises qui couvrent de vastes étendues, il ex iste un 
équilibre dynamique entre des zones devant supporte r une lourde charge d'her­
bi vores - mo utons, cerfs, et autres ongulés - et où on recourt à l' incendi e 
pour susc iter la repousse de la végétation, et des zones o ù un pâturage plus 
léger ouvre le paysage tout en maintenant un ce rta in couvert végétal. La po li­
tique idéa le pour assurer le maintien des popul ations du tétras lyre y ti ent à une 
gestion équilibrée de l' utili sation de la lande, car le surpâturage et les incendi es 
excess ifs peuvent détruire l' habitat (M oss, 1989). 

EYGENRAAM (1965) avait déjà s ignalé qu 'aux Pays-Bas, les tétras lyres 
affect ion ne nt les landes à s truc ture hétérogène, résultant d ' une gestion par 
incendi e volontaire , tô t d ans l 'année et en rotation, de petites parce ll es de 
bruyè re représentant annuellement 7 à 10 % de la superfi c ie tota le disponible. 
E n Campine belge, D ELSUPEHE ( 1978) avait égaleme nt rappelé l ' intérêt du 
contrôle ordonné et systématique , par le feu, de petites parce lles de vieille 
bruyère, afin d e s timul e r la régénération de celle-ci et d 'aug menter les 
possibilités de nourri ssage pour le tétras . Rappelons à cette occasion que dès 
1947, analysant sur plus d ' un demi siècle, en cumulant l'expéri ence de son père 
et la s ienne propre, l 'évolution de l 'avifaune de la Campine anverso ise, D E 
BONT s itua it l' âge d ' or de celle-ci au moment o ù régnait un équilibre idéal entre 
la va ri é té et la s truc ture d ' un habitat offrant des zones de re producti o n e t 
d 'autres de nourri ssage, sous forme d'une mosaïque de parcelles de landes à 
bruyères, de prés e t de champs cultivés : les premie rs défrichements et conver­
s ions e n cultures et pâturages de l' immense bruyère favo ri sèrent les o iseaux 
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caractér is tiques de la Cam pine - barges , courli s, chevaliers , plu viers, va n­
neau x et tétras lyres; l'accélérat ion des transformati o ns s ig nifi a leur déclin . 

Les forê ts que le tétras lyre affectionne sont des forêts c la ires de type 
o uvert e t géné ral e ment mi xtes, te ll es qu 'e ll es se renco ntren t à l'état na ture l 
dan s les pay s nordiques . En montag ne, le tétras lyre se rencontre à la limi te 
supérieu re des zones boi sées , là où les peuple ments forestiers sont égale ment 
c la irs et peu denses , e t où le tapis végéta l est bien déve loppé en myrtill es . 

L ' exp loitatio n des forê ts c la ires boréa les pour l ' industri e du boi s pose 
des prob lèmes aux gestionna ires de la fa une sauvage et suscite de nombreuses 
études (MARCSTRÔM , BRITT AS et E GRE , 1982). H ELLE et a l. ( 1987) fo nt la 
synthèse des recherches menées en Finlande sur les ex igences des tétraonidés 
quant à leur habitat, en relation avec l'ex ploitation forestière moderne (p lanta­
tions p lus denses, rotations de culture courtes) . Ils constatent, de 1930 à l 970, 
un déclin général et simultané des tétras lyres et des forêts dom inées par les 
feuillus , ma is il s ne trouvent pas de re lat ion satisfaisante dans le cas du grand 
tétras Tetrao urogallus et l 'attribuent à un mauvais choix des indices descrip­
teurs utili sés. Il s insistent dès lors su r l' importance et la précis io n des para­
mètres à employer pour identifier les habitats types de chacune des espèces. En 
outre, ces paramètres doivent bien év idem ment tenir compte des ex igences éco­
logiques des espèces étudiées au cours de leur cycle de vie complet. Aussi , e t 
contrairemen t à une tendance à la faci li té des gestio nnaires de fo rêts, landes e t 
réserves nature ll es, protéger des s ites d ' arè nes ne suffit pas : il fa ut étendre les 
mesures de protec tion aux zones utili sées par les oiseaux pour se nourrir, se 
reposer, ni c he r o u hiverner, so it à l'ensemb le de leur a ire vita le. Dès lo rs, une 
cartogra phi e des points de contac t avec les tétras est nécessa ire, comme o util de 
travail, pour cerner les zones fréquentées e t préférées par les o iseaux au cours 
des diffé rent s moments de l'année, afin d ' envi sager une sa ine gestion des li e ux 
(cf BOUVIER , 1989). 

Dans une étude plus récente, H ELLE et H ELLE ( 199 1) constatent que le 
déclin du tétras lyre paraît to ut à fa it indépendant des changements dans la 
structure des forêts (mesurés se lon 8 paramètres et analysés par régress io n mu l­
tiple) . Contrairement à l'hypothèse précédem ment avancée par STORAAS e t 
W EGGE ( 1986) , ce déc lin ne serait donc pas dû à une plus fo rte prédation , elle­
même induite par un accroissement des prédateurs en rapport avec une multipli­
cation des petits rongeurs consécuti ve aux éclaircies foresti è res. HJ ELJORD et 
FRY (1995) ont a lors comparé l ' hétérogénéité du paysage forestier dans un 
rayon de 1,5 km autour des arènes de parades : ils ne trouvent pas de re lation 
satisfa isa nte pouvant a ider à exp liquer les différences de densité se lon les 
arènes ; la qualité de l' habitat de nid ificat ion pourrait dès lors être le fac teur le 
plus déterm inant dans la zone d ' étude . 

SwENSON et A GELSTAM ( 1993) , comparant la répartiti o n des effectifs 
des tétraoniclés forestiers (Tétras lyre Te!rao letrix , Grand té tras Te!rao urogal­
lus e t Gé linotte Bonasa honasia) se lon les différents stades de succession de 
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la forêt boréa le, conc luent que le tétras lyre paraît nature llement bien adapté 
aux techn iques modernes de coupes forestières app liquées en Fennoscandi e . En 
effet, que ce so it en hive r ou e n été (pour la nidificati on), il préfè re les premie rs 
stades de recoloni sati on fo resti ère avec une importante végétation au sol, riche 
e n Vac c inium (SE ISKARI , 1962 ; B0 RSET et KR AFFT, 1973 ; M ARCSTRÔ M, 
BRITT AS et ENGREN, 1982 ; M ÜLLER, 1982 ; A NGELSTAM, 1983) . Ce mili eu se 
déve loppe, e n cond iti o ns nature ll es, après le passage d ' un incendie, e t est 
déserté pa r les deux autres espèces au profit de pe uple ments plus vieux et spéc i­
fiques (SWENSON et ANGELSTA M, 1993). 

KLAUS ( 199 1) rés ume deux cas de figure qui démontrent l' effet indé­
niable de la qua lité de l' habitat e t de ses capacités d ' accuei l sur les populations 
de té traonidés « forestiers » au sens large (don t le té tras lyre). L ' un est l' évolu­
ti on des peuplements dans la forêt de Thuringe en A llemagne orienta le, l' autre 
dans la forêt de Bohème (di strict Klatovy , Tchéquie). Les aménagements fores­
ti e rs qui profitent le mieux aux tétraonidés sont la régénération forestière natu­
relle et l' abattage à petite échelle, qui assurent une végétation très hétérogène. 
Au contraire, les pratiques forestières modernes (p lantations ho mogènes et 
denses, coupes à grande échelle, faible temps de rotat ion, utili sation de biocides 
et de ferti li sants), combinées (pour le petit tétras) à l'agriculture moderne et au 
touri sme, se font à leur dé trime nt. 
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Fig. 18. Effec tifs tota ux de té tras lyres (coqs e t poul es) Tetrao te trix (points no irs) 
comptés aux arènes de la forêt de Thuringe (de 1945 à 1989; N, axe de gauche) 
et nombre de tétras lyres tués par les prédateurs dans toute la région (N ', barres 
verticales axe de droite) (adapté d ' après KLAUS et al. , 199 1 ). 
Numbers of Black Grouse Tetrao tetrix cocks and h.ens cou.nted on the arenas in 
the Thuringian Forest and nu.mber of Black Grouse killed by predators in the 
whole are a ( N ', right axis) ( adapted from K LAUS et al. , 1991 ). 

A in s i, le cas de la forêt de Thuringe (voir fig. 18) dé montre qu ' une 
popul ation réduite à une di za ine de sujets ( 10) peut être à l' orig ine d ' une popu­
lati o n abondante de plus ieurs centain_es d ' individus (300) en 20 ans, à la faveur 
de mod ifications acc ide nte ll es de l' habitat favorisant les milieux recherchés par 
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le tétras lyre (chab li s importants résultant d ' un o uragan en 1946, dégâts aux 
a rbres rés ultant de la prolifération de sco lytes, incendies). Les larges zones 
ouvertes dans la fo rêt d ' ép icéas initi a le ment dense fure nt petit à petit reco loni­
sées spontaném e nt par des sorb iers (Sorbus acuparia) et bouleaux (B etula 
pubescens et B. carpatica) , accompagnés de quelques jeunes épicéas ( Picec1 
abies) et d'un tapis de myrtill es (Vaccinium spp.) ou d ' he rbes , habitat optimal 
du tétras lyre (M ÜLLER , 1982). Le déclin généra l observé depuis la fin des 
années 60 dans cette même zone s' expliquerait par la détérioration de l' hab itat 
(les replantations d ' épicéas e ntreprises depuis 1953 o nt lenteme nt grandi , les 
bouleaux et les so rbi ers o nt été coupés) et par la pression de prédation plus 
forte depuis la fin des années 60 éga lement (KLA US, 199 l , 1994 ; BERGMANN et 
KLAUS , 1994). 

Le deuxiè me exemple est l'augmentation , depuis 1987, de la population 
de tétras lyre dans les forêts des Monts Métallifères (Erzgebirge) à la frontière 
entre l'Allemagne et la Tchéquie. Cette zone est touchée dramatiquement par la 
po llution de l' air et les pluies ac ides. Les pl antations d'épicéas sont détruites 
sur de grandes surfaces et remplacées par les sorbiers, les bouleaux e t les 
mélèzes (Larix decidua ). La population de cerv idés est réduite, ce qui permet 
le développement d ' un tapis végétal plus dense, de myrtill es notam ment. La 
zone compte environ 50 km2 et accue illait déjà une vingtaine de coqs recensés 
aux arènes en 199 1. En 1994, 50 à 100 coqs sera ient présents dans la part ie 
saxo nn e de cette zo ne (S CHÜLEN BURG , 199 J , et K LAUS, no n publié, in 
BERGMANN et KLAUS, 1994 : fig. 1 reproduite page . . . ). 

Dans les deux cas, il est évident que c ' est le facteur qualité de l' habitat 
- en particulier l' éc la irc isseme nt du couvert , l' hétérogéné ité de la végétation, 
l'abondance et la qualité de la nourriture disponible - qui est décisif et qui 
permet à une petite population de tétras lyres de se développer rapidement, les 
autres facteurs demeurant favorab les par a illeurs. La grande qualité de la nour­
riture que l' on note sur les zones récemment incendiées re lèvent, e ll es auss i, 
d ' une modification de l' hab itat. Il ressort de ces cas que le tétras lyre apparaît 
comme un exemp le d ' espèce à s tratég ie de reproduction de type « r » 
(B ERGMANN et KLAUS , 1994) , a lors qu'une ana ly se compara tiv e des 
Galliformes avait fait attribuer aux tétraon idés une stratégie plus proche du 
type « k » (LEBRETON, 1982). 

BROSSEA U-MARCHANDEAU (1992) a fa it le point des études sur la modifi­
cation des habitats due aux activités pastorales (pâturage) et sur leurs consé­
quences pour les espèces sau vages . Elle conc lut que, « e n France et à 
l'étranger », les tétraonidés semblent bien être les animaux les plus sens ibles à 
l' a ltération de leur habitat, notamment pendant les périodes de nidification et 
d ' é levage des jeunes. Une réduction trop importante du couvert végétal (s uite à 
un pâturage trop précoce ou trop intensif) le ur est néfaste. Par contre, une 
ouverture des milieux leur est favorab le . Dans les paysages suba lpins, l' aba n­
don de l' activité pastorale, bé néfique dans un premier temps, a favor isé à terme 
la fermeture du milieu ; pour favoriser le tétras lyre, il co nvient de limiter la 
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progress ion des épicéas et des au lnes en pratiquant des coupes fortes pa r bou­
quets (MAG NAN I, 1989). Au sein des zones de présence des tétras lyres , une car­
tographie préc ise des d ifférents « faciès de végétation » (cf page sui vante) est 
un outil de gesti on indi spensable (BLANC, 1989). 

Plu s ieurs études me nées sur d'autres co ntin e nts - en Amér iqu e du 
Nord, en Austra li e et en Afrique - ont dé mo ntré l' inté rê t des feux contrôlés 
co mme moye n efficace et économique de débroussa ille me nt , a lte rn atif aux 
m oye ns m éca niqu es ou c himiqu es (revue in BROSSEAU-MARCHANDEAU, 
op. cil .). Les feux prescrits sont béné fiques po ur la faune sauvage s ' il s sont uti ­
li sés pour créer des petites o uvertures de 20 à 35 ha, spéc ial e me nt dans les 
zones les p lus denses e t les moins appétentes ; par contre, les incendi es ou des 
feux prescrits sur de trop g randes surfaces (> 400 ha) n 'offrent pas un rapport 
couvert-d ispo nibilité fourragère adapté (revue in BOCK et BOCK, 1988, c ité in 
BROSS EAU-M ARC HAND EAU, 1992) . Plus près de nous, en Écosse, la bruyère à 
ca llune est maintenue sur de grandes étendues comme bruyère traditionnelle à 

té traonidés par des rotations d'incendies (ROBINSON e t al., 1993) . KLA US 
( 1991 , 1994, 1997) a également démontré les effets bénéfiques des incendies et 
autres «calamités forestières» sur la croissance des populations de tétras lyres , 
e n A ll emag ne notamment. 

Comme il faut envisager la rel ation animal-milieu tout au lo ng du cyc le 
annue l et se lo n les sexes, diverses études ont cherché à préc iser les déplace­
ments des o iseaux et l' utili sati o n qu ' il s font de l' habitat en les équipant d ' é met­
teurs e t en les pistant à distance. li apparaît bien que l'exploitation de l' espace 
va ri e se lon les sexes e t les sa isons (P1cozz1 e t H EPBURN , 1986 ; M AGNAN I, 
1988; 8AI NES, 1994) . 

En hi ver, dan s les A lpes, les tétras lyres recherc hent des zones d'h iver­
nage o ù la ne ige est poudreuse, suffisamment profonde pour creuser un tunnel, 
s ur un versant e n pente moyenne ( 10 à 50 % ) exposé au Nord o u dans une 
combe ombragée ; il s fréquentent des boi sements c la irs composés de pins cem­
bro, de mélèzes , de bou leaux, d ' aulnes verts e t de sorbie rs et ne reche rchent pas 
les épicéas (PAULI , 1974 ; ZETTEL, 1974 ; MARTI , 1985 ; MIQU ET, 1986a). Au 
printemps, le s ite des places de chant correspond à des critères topographiques 
bien précis : dans les Alpes , pente faible et vue dégagée sont reche rchées ; 
buttes, plateaux he rbeux, crêtes sont des s ites caractéristiques, no tamme nt s ' i 1 
ex iste quelqu es arbres à proximité (MEILE, 1981 , 1982 ; MIQ ET , 1986b ). 
BOCCA ( 1995) arrive aux m êmes conclusions dans les Alpes italiennes . 

Les auteurs norvégiens (STORAAS et W EGG E, 1987 ; STORAAS , 1988) sont 
d'avis que, en période de nidification, et pui sque les nids subsi stent de manière 
assez égale dans tous les types d ' habitat, et qu'il n 'y a pas un seul prédateur qui 
dépende exc lus ivement des oeufs de tétras pour sa s urvie (c:f A GELSTAM , 
1983), il se po urrait qu ' il n 'y ait pas, de la pa rt des pou les , de sé lection du site 
de nidifi cat ion e n fonction de caractéristiques ri gides e t bien typées. Ces 
auteurs ne trou vent en effet pas de relation entre la perte du nid (d ue aux préda­
te urs) e t le type d ' habitat, la densité forestière ou la couvertu re végétale aux 
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alentours du nid (camoufl age). M a is, co mme l' importance de la couverture 
végé ta le dépend de l'état du développeme nt de la végétation, l'effet de la cou­
verture pourra it être différent se lo n que l' on s' intéresse à des nic hées précoces 
ou plus ta rdi ves (STORAAS, W EGGE et LARSEN, 1982). 

Au contraire, une étude plus large menée en France a pe rmi s de mettre 
e n év ide nce une re lation très ne tte e ntre s ite de nidifica tion e t s truc ture de 
l' habitat : les poul es choi s issent certains types d ' habitats plutôt que d ' autres 
(M AGNAN I, 1987, 1988 e t 1989), et l'on devrait d ' ailleurs plutôt parle r de faciès 
de végéta ti o n (a u sens de GODRON e t LEPA RT, 1973, cité in ELU SON et a l., 
1984 ). En e ffe t, le faciès de végétati on est caracté risé à la fois pa r une expres­
sion de sa s tructure, la formation végéta le2, et par les espèces do minantes . Sur 
le te rrain , la fo rmation végéta le re nd compte de la stratification du couvert 
végétal (nom bre de strates, hauteur e t recouvrement de chaque strate) e t des 
formes de croissance (ligneuse, herbacée). Selon M AGNANI (op. c it.) , les poules 
sont très sensibles à la fermeture du milie u et très exigeantes vis-à-vis de la 
structure de la végétation pendant la période de reproduction. Elles recherchent 
des zones de nutrition où la biomasse en arthropodes est la plus grande, en liai­
son avec une végétation plus riche. Tl leur faut assurer la survie des jeunes qui 
ont beso in de g randes quantités d 'arthropodes comme nourriture les premières 
semaines de le ur vie (P UL LI AINEN, 1982 ; KOLSTAD, B0 e t W EGGE, 1985 ; 
P1cozz1 e t H EPBU RN, 1986 ; KASTDA LEN et W EGGE, 1986 ; M AGNAN I, 1989). 
M AGNAN I ( 1989) affirme que « les ex igences écologiques des poules pour se 
reproduire constituent un facteur limitant à leur é tablissement et jo ue nt donc un 
rô le déterminant dans le processus de régul ation des effectifs » . 

Une é tude me née en Suède a pareillement montré que les poules , j eunes 
ou vie illes, cho isissent leur site de nidificati on dans des jeunes peuplements de 
0 ,5 à 3,0 m d e ha ut plut ô t qu e dan s des forêts « matures » (BR ITTAS e t 
WI LLEBR AND, 199 1 ). 

Les conclusions de tous ces travaux doivent être séri e usement considé­
rées lo rs de l'établi ssement de mesures de gestion de l' habitat, car ce ll es-c i se 
doivent d ' intégrer les ex igences des o iseaux à chaque mome nt clef de leur 
cycle annue l de vie : arènes de parades, nidification , élevage des j eunes, repos 
hive rnal , nutriti on saisonnière, ... Les rai sons di scutées par les uns e t les autres 
illustrent par a illeurs toute la relativité des différentes études : d ' une part, tout 
dépend des critères utilisés pour définir les différents types d'habitat ; d ' autre 
part, à habitats différents , biocénoses et relations éventuelles différentes. Une 
chose ressort en tout état de cause de l 'ensemble de ces recherches : pour sau­
ver les populations qui subsistent, il faut améliorer à leur avantage l'état 
de leur habitat. Sans mesure en ce sens, nous pouvons très facilement les 
mener à l' ex tinction (KLAUS, 1994). 

2 La fo rm ati o n végétale es t « un ensemble de végétaux qui peu vent apparten ir à des 
espèces différentes, mais qui présentent pour la plupart des caractères convergents dans 
leurs fo rmes et parfoi s dans leurs comportements» ( GODRON et a l. , 1968, c ité in ELLISON 

e l a l. , 1984). 
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La qualité et la quantité de nourriture · facteur 
limitant lié à 1 'habitat 

L' étude du rég ime a limenta ire des té tras lyres se lo n les saisons repose 
sur l' anal yse des conte nus de jabots pré le vés sur des o iseau x tirés e n pé riode de 
chasse, ou sur l' ana lyse des crottes intestina les, mé thode donnant d 'excell ents 
résultats (M ART I, 1982 ; PONCE, 199 1 ). Si le rég ime a limenta ire a été beaucoup 
é tud ié , la plupa rt des trava ux se so nt concentrés s ur la pé ri od e a ll a nt d e 
l'auto mne au printemps, et ce pour troi s rai sons (PONCE, 1987) : 

- l' hi ver sembl a it ê tre la sai son la plus c ritique, avec le printemps ; 
- il fa ll a it pouvo ir déte rmine r les zones d ' hivernage afin de les préserver, 

s i poss ible, des dérangements ; 
- ce sont les mois où la récolte du maté ri el est la plus a isée. 

Dans les Alpes fra nçaises, PONCE (1 99 1, 1992) s ' est effo rcée d ' étudi er le 
régime alimenta ire pour toutes les phases du cycle bi o logique de l ' espèce, en 
distinguant le rég ime des deux sexes et celui des adultes et des jeunes. Le tétras 
lyre y est essenti ell ement phytophage, mais il consomme éga le ment des in ver­
tébrés . Ceux-c i apparai ssent dans son rég ime a limenta ire en mai, leur part aug­
me nte en juin , stag ne e n juille t- ao0t et diminue e n septe mbre po ur devenir 
presque null e en octobre ; le rég ime est exc lusivement végéta l en hi ver (cons i­
dé ré de novembre à avril inc lus). 

La nourriture est sé lectionnée se lo n sa qualité nutriti ve, sa di spo nibilité 
e t sa di gestibilité , et selo n le sexe et l'âge des o iseaux. En effet, les fe me lles o nt 
une a limentation plus vari ée que les mâles, et les jeunes consomment une plus 
grande frac tio n anima le que les adultes, d 'autant plus importante qu ' il s sont 
plus jeunes (PONCE, 1987). La no urriture des pouss ins es t composée d ' insectes 
jusqu ' à ce que leur po ids atte igne 100 g (CRAMP et S IM MONS, 1980) ou jusq u'à 
l' âge de deux semaines (PONCE, 1987) ; auss i, lo rsque les in sec tes sont peu 
no mbre ux , ass is te- t-o n à un e d iminuti o n du ta ux d e s u rv ie d es po uss in s 
(B AINES, 1990). 

Le choix de l ' habitat, pendant l ' hive r o u pendant la reproductio n, serait 
donc di cté par ses di spo nibilités a limentaires. Les pins, les bouleaux et les myr­
tilles sont les plantes les plus appréciées et recherchées. U ne végétati on basse 
riche en arthropodes est essentiell e pendant la reproduction. 

Envisagée sous l 'aspect de son impact sur la reproducti on, seule l'a li ­
mentation des poules en mai, dans les Alpes, apparaît signifi cati vement li ée au 
pourcentage de poules reproductri ces en août la même année. Comme la nature 
qua litative e t qu antita ti ve du régime alime nta ire évo lue se lo n la phé no logie 
d 'appariti on des sources de nourriture ex pl o itées, ce sera it donc la précocité 
d ' appariti o n de ces j eunes po usses qui influe rait sur la reproductio n (PONCE, 
l 992). Le lec te ur compre ndra bie n que la pé riode c ritique pe ndant laque ll e 
l 'a lime nta ti o n des po u les est dé te rmin ante varie se lo n les rég io ns géogra­
phiques et le c limat loca l. 
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E n Finlande, le tétras lyre se no urrit sur les bouleaux pendant 5 mois de 
l' année ; la production de chatons de bou leaux varie d 'année en année et les 
couronnes des arbres peuvent être recouvertes de g lace. Il se noutTit également 
d 'aig uill es de pins et de cônes de prem iè re année. E n cas de disette, les oiseaux 
peuvent quitter le site à la recherche d ' un autre site de no utTi ssage. La g lace 
qu ' il s ingèrent avec les bourgeons diminuera it l'efficacité de leur digestion et 
pourrait ê tre tenue responsable d ' une certa ine ma lnutri tion (PULLIA INEN, 1982) . 
HJ ELJ0RD et a l. ( 1995) ont confirmé l'explo itati o n du bouleau comme source de 
nourriture hiverna le par les té tras lyres en Norvège, et il s ont pu déterminer les 
types d'arbres préfé rés : g rands , à la rges canopées e t portant beaucoup de 
chatons. 

En Allemagne, l' importance du bouleau (g. Betula) est mi se en exerg ue 
égale me nt, comme so urce de nourriture et site de dorto ir (BEICHLE, 1988 ; 
M üLLER, 1993), mai s les sorbiers (g. Sorbus) sont également mi s à l' honneur 
(KLAUS et BoocK, 1989 ; S AEMANN et HEINRICH, 1996). 

Dans les Hautes-Fagnes de Be lg ique, en hiver, le tétras lyre reche rche 
préférentiellement les chatons de bouleaux e t les pousses de myrtilles , re trou vés 
en très grande majo rité (90 % PS) dans les crottes intestinales ana lysées par 
RENA RD (1988) pendant l' hive r 86-87 ; l'épicéa n 'est pas consommé avant le 
mo is de mai. 

Les gestionna ires finlanda is pratiquent largement le nourrissage hiver­
nal à base d ' avoine depuis la fin des années 60. Cette mesure a susc ité pas mal 
d ' études comparatives : succès reproducteur se lon l' âge des poules nourries ; 
en tre o iseaux nourri s ou non nourri s ; impact d ' un site de nourri ssage sur la 
présence des prédateurs aux a lentours ; qualité nutritionne ll e des ressources dis­
tribuées (V ALKEAJÀRYI et lJAS, 1989 ; M ARJAKANGAS, 1986 ; M ARJAKANGAS et 
ASPEGR EN, 199 1 ; H UHTA, SIEKKINEN et KERÀNEN, 1994 ). 

PULLIA INEN ( 1982), faisan t une revue des connaissances sur les stratég ies 
de nidificatio n, d ' hive rnage e t de recherche de la nourriture du té tras lyre dans 
la taïga fin la nda ise, avait rappelé les carences en manganèse et sé lénium du 
nourri ssage a rtifici e l à base d 'avo ine, par rapport aux tene urs mesurées dans les 
a iguilles de pin prisées nature llement par ces o iseaux . T outes les études qu ' il 
c itait suggéraient que le rég ime artifi c ie l proposé devrait conte nir d ' autres é lé­
ments que l' avo ine et les ba ies de sorbiers. Il semble pourtant qu ' il n ' y a it pas 
eu de mod ificatio n. 

VALK EAJARYI e t T1 As ( 1994 ) o nt comparé, de 1988 à 1992 , le s uccès 
reproducteur de populations de tétras lyres no urri es et non nourries, grâce au 
sui vi précis par radioté lémétrie de fe me lles capturées en hiver au site de nour­
rissage (79 oiseaux) , et début mai aux a rènes de parade (37 oiseaux témoins, 
distants de 10 à 30 km du site de nourri ssage). Les résu ltats significatifs m ettent 
en év idence des oeufs de vo lume plus gros (mais ce facteu r n ' est pas li é au suc­
cès reproducteur) e t une plus forte morta lité des po ules chez les populations 
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nourri es. Il s n ' arri vent pas à déceler une différence s ig nificat ive entre les deux 
popul ations du point de vue du succès reproducteur (envi sagé se lon les critères 
« taill e des ni chées»,« date d 'éclosion », « no mbre de po uss ins par femelle ») . 
Il s doivent enfin conc lure à un plus grand taux de prédation , dans leur zone 
d 'étude, sur les poules des populations no urri es, que ce soit par des mammi­
fères carnivores au site de nourri ssage ou par l' autour (Accip iter gentilis) dans 
les bio topes de nidificatio n. Par contre , les populatio ns non nourries ont subi 
une plus forte prédati on sur les ni chées de la part des mammifères. Il s ins istent 
toutefo is sur le fa it que les problèmes de prédation sont différents d ' une contrée 
à l' autre, et que le bénéfice du no urri ssage doit être envisagé cas par cas par les 
gestio nna ires. 

Au printe mps, les poules ont besoin d ' apports ri ches en protéines pour la 
bonne fabrication des oeufs. Dès les premie rs beaux jo urs, et en avril particuliè­
rement, e lles reche rchent, pour se nourrir, les zones où la végétation est libé rée 
de la ne ige. Les j eunes pousses en croissance, qui ont une va leur nutriti ve beau­
co up plu s inté ressante, son t sys té matiqu eme nt exp lo itées ( PAU LI , 1974 ; 
NIEWOLD, 1982 ; P1cozz1 et HEPBURN, 1986 ; PONCE, 1992). 

Ma lhe ure usement , dans certaines contrées, la concurre nce des grands 
mammifères (cervidés) pour la nourriture en hive r et au printemps est tell e que 
les bo urgeons de linaigrettes (Eriophorum) , de myrtilles (Vaccinium.) o u de 
bruyères (Ca lluna et Erica) sont broutés à outrance ; e ll e constitue a lors un fac ­
teur limitant la densité des populations de té tras lyre (PARR e t W ATSON, 1988 ; 
M oss, 1989). Nous avons fait une constatat ion identique dans divers secteurs 
(principalement Nord-Est et Grande Fange) des Hautes-Fagnes de Belgique. 

Le problème se pose égale me nt en été et en autom ne, car les zones brou­
tées, à végétation rase ou basse, offrent moins de possibilités de camouflage 
pour les nids, contiennent beaucoup mo ins d'arthropodes indispensables au bon 
développeme nt des jeunes po uss ins e t conti e nnent beaucoup mo ins de rése rves 
de nourriture pour les adultes ; les buissons de myrtill es en parti c uli e r sont une 
source de nourriture de pre miè re importance pour les tétras tout au long de leur 
cycle de vie (P1cozz1 et HEPBURN, 1986 ; B AI NES et a l., 1994 ). Les études com­
parati ves de BAIN ES et a l. ( 1995) ont mis e n évidence une plus fo rte dens ité de 
mâles et de fe me lles de tétras lyres dans les zones où les effectifs de cervidés 
ava ient été réduits , et le ur permettent d ' affirmer que la présence d ' une bonne 
couverture végétale, en hauteur et en pourcentage de recouvrement, peut per­
mettre le camoufl age et la survie des tétras dans des s ituat io ns où il s se raient 
autrement tués par des prédateurs. 

li faut encore menti onner qu 'en plus, une forte régress ion de la couver­
ture e n Vaccinium et autres Ericacées est enregistrée dans certa ines régions tou-
chées par les pluies acides (SAEMA et HEi RICH, 1996 ; M ÜLLER, corn. pers.). 

Plus récemment, BAINES et a l. ( 1996) o nt mi s en év idence un certain 
degré de synchronisation entre le pic des éc los io ns de couvées de tétras lyres et 
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le pic d ' appariti o n des arthropodes préfé rés des pou ss ins dans leur mili e u de 
c hasse : des che nill es en Ecosse (Pe rthshire) et des la rves de sy mphytes e n 
Ang lete1Te (Pennines) . La même synchroni sati on est suggérée pa r les données 
recue illies sur le g rand tétras Tetrao uroga llus, vis-à-v is des chenill es s ur myr­
till e. Ce phéno mè ne n ' est pas to ut à fait é tonnant, ayant déj à été mi s en év i­
dence, entre autres en forêt par B LONDEL ( 1995 : pp. 197- 198) po ur les mésanges . 

Le succès des 
nichées et le recrutement des jeunes 

Le succès des ni chées , mesuré en automne juste ava nt la di spe rsio n des 
jeunes , est le plu s souve nt utili sé comme vari able répo nse, e t mi s en re lati o n 
avec d ' autres paramètres supposés causal s. La production e n jeunes dé te rmine 
princ ipale ment e t assez log ique ment l ' abondance et la santé des populati ons . 

BALNES ( 199 1) fo rmule e t di scute tro is hypothèses pouvant explique r un 
déc lin des effec ti fs en G rande- Bretag ne: - ( 1) le temps qu ' il fait au mo is de 
juin , penda nt les éc los io ns e t les pre mi è res semaines de v ie des po uss in s ; 
- (2) une aug mentati o n du no mbre de prédateurs ; - (3) une diminuti o n de 
l' abondance des insectes. 

Co mparant plusie urs populatio ns ni cheuses dans le nord-est de l'Écosse, 
P1 c o zzt et H EPB URN (1986) conc luent que le me illeur taux de survie des ni chées 
d ans une des zones é tudiées es t dû à la plus g rande ri chesse de ce ll e -c i e n 
a rth ropodes di spo nibles pour les pouss ins . 

M ais plus géné ral ement, comme M oss e t W ATSON ( 1984) l' ont dé mo ntré 
chez le lagopède d 'Ecosse Lagopus mutus , la q ua lité de la nutritio n mate rne lle 
au printemps affec te directement le succès de la ni chée pa r la qua lité des oeufs 
p rod uits : la mo rta lité des po uss in s es t part ie ll e me nt prédéte rmin ée a va nt 
l'éc los io n. S11 YON EN (1957) l' avait déjà éno ncé po ur le tétras lyre . 

D ' après L! NDÉN ( 198 1a et b), comme les indi vidus âgés chez le té tras 
lyre o nt un succès re produc te ur plus é levé que les je unes , la propo rti o n de 
v ie u x e t d e j e un es influ e nce le s uccès re pro du c te ur d e la po pul a ti o n . 
W! LLEB RAND ( 1988) a pu confirme r que les j e unes fe me ll es o nt un s uccè s 
reproduc te ur bea ucoup mo ind re que les fe me lles adultes . LL NDÉN ( 1989) le 
s ig nale éga le ment pour les fe me lles de grand tétras Tetrao urogallus. 

Cependant, comme les tétrao nidés e n général sont des o iseau x lo ngév ifs 
(plus de 4 ans) , il s sont plus sensibles à moyen te rme à la survie des adultes 
qu ' aux paramètres de reproductio n ; dès lo rs, des mesures qui favorisent direc­
tement la survie des o iseau x adultes (protecti o n des zones d ' hi vernage, suspen­
sio n de la chasse) ont un me ille ur effe t pour le ma intien, vo ire po ur le dévelop­
pement des populati ons (L EBRETON, 1982 ; TRO UV ILLI EZ et a l. , 1988). 
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La prédation 

Le deve nir de nids de té tras lyres a é té contrô lé pendant s ix ans e n Suède 
(ANGELSTAM, 1979, 1983), et troi s et s ix an e n Norvège (STORAAS et WEGG E, 
1986) e n suivant des poules par rad iopistage. Ces auteurs concluent que la pré­
dation sur les po ntes est un fac te ur limita nt le succès reproducte ur du tétras lyre 
en Scandinavie. 

Dans les Alpes frança ises, plusieurs études contribuent à confirme r cette 
conclusion. ELLIS0N et M AGNAN I ( 1985) o nt suivi le devenir de 2 1 couvées à 
Cervières, et o nt éva lué le ta ux de survie des nids à 53 % ou 40 % se lo n qu ' il s 
considèrent la seul e période d ' inc ubation o u toute la nidification. L ' ana lyse des 
traces la issées par les prédateurs sur des oeufs artificiels o u no n a permis 
d ' ide ntifi e r les coupabl es. [I s'agit d'espèces généra li stes : le renard Vu lpes 
vu lpes, la martre Martes martes, l ' hermine Mustela erminea et la corn e ill e 
no ire Corvus corone, a uxq ue ls il fa ut ajouter le blaireau Meles meles et le grand 
corbeau Corvus corax (MAGNANI, 1987). Ces espèces sont auss i incriminées e n 
Allemagne, a in s i que le sang li e r Sus scrofa, comme ac te ur s uppl émen taire 
(BERGMANN e t KLAUS, 1994). L ' autour Accipiter gentilis, dans les contrées où il 
est abo nda nt, est égale m e nt reconnu comme prédateur, particulièrement des 
femelles et des jeunes (D E G RE LI NG, 197 1 ; LINDEN et WtK MAN, 1980; 
TOR NBERG e t S ULKAVA, 1990; B ERGMAN e t KLAUS, 1994). 

Dans le m ass if des Frêtes, MAGNANI ( 1987) a s uivi le dev e nir de 
205 pontes artificielles , composées de 3 oeufs de poules remplis de paraffine, 
mi s e n place de façon éche lonnée e ntre le 25 mai et le 20 juin, et exposés 
37 jours pendant la période de nidifi cation. Plus d ' un tiers de celles-ci ont été 
détruites par prédation. Ce résulta t é levé tend à confirmer l ' importance du fac­
teur prédation sur les pontes. Les empre intes laissées dans la paraffine o nt per­
mis, grâce à la constituti o n d ' une co llect io n de référence préa la ble (avec la 
« coll aboration » d'animaux captifs) , d ' ide ntifi er les coupables présumés. Les 
carnivores ( re na rd -blaireau , he rmine-be lette , e t surto ut fouine-m a rtre) inte r­
vienne nt pour 62 % des cas, les corv idés (corn e ill e no ire et grand corbeau) pour 
12 % des cas et 26 % sont non identifiés . Une analyse des données sur la répar­
tition des nids se lon 7 faciès de végétation démontre un indéniable effet de la 
loca li sati o n du nid sur son devenir. Les nids s itués e n forêt tombent sous la dent 
de la martre, qui exerce la plus forte pression de prédation, tandis que les nids 
impl a ntés e n prairie o u e n lande sont soumi s plutôt à la prédatio n des corvidés 
et des g ra nd s carn ivo res ( renard s), dont l 'i mp act est e n gé néra l m o in s 
importan t ; très logiquement, l ' impact respectif des différentes catégories de 
prédateurs paraît I ié à leu r abonda nce. 

Par aill eurs, une é tude menée dans le massif des Bornes (Ha ute-Savoie) , 
ava it mi s e n év ide nce une plus forte prédation sur les nids de tétras lyres s itués 
e n zone touristique par rapport à ceux si tués en zone no n aménagée, suggérant 
un effet positif indirect de la fréquentation huma ine et des déchets associés sur 
l 'abo nd a nce des préd ate urs gé néra li s tes com m e le re na rd e t les corvidés 
(M AGNAN I, 1986) . 
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En Norvège, PARK ER ( 1984) a mené sur une île une é tude expérime nta le 
de 4 ans au cours de laque ll e les corne illes mante lées (Corvus c. cornix) , les 
g rands corbeaux et les pies (Pica pica), reconnus comme prédateurs des oeufs, 
o nt été é liminés (!). li a comparé les résultats de la nidification sur cette zone 
d 'étude e t sur une zone contrô le sans é liminati on des prédate urs po tenti e ls, et a 
trouvé que la perte de nids éta it effectivement plus faibl e pe ndant les 4 années 
d a ns le premi e r cas , ma is qu e la produ c ti o n d e pou ss in s et le ur mo rta lité 
n 'éta ient pas affectées, tant chez le tétras lyre que chez le lagopède. Le contrô le 
des popul ations de corvidés fo resti e rs ne constitue rait donc pas une mesure de 
gestion effi cace pour augmente r les densités de productio n o u de nidifi catio n, 
co ntrairement à l' o pinion répandue e n Norvège, et e n to ut cas pe nda nt une 
pé riode d ' augme ntation des populations. 

Le problè me de la préd ati o n es t beaucoup é tudi é da ns les pays no r­
diques, où des cyc les d ' abondance des tétraonidés sont observés en synchroni­
satio n décalée avec ceux de mi cromammifères, de lièvres e t de prédate urs 
(LINDÉN, 1988). Le renard Vulpes vulpes, prédateur généraliste, se nourrit prin­
cipalement de campagnol s, m ais lo rsque la densité de ces derniers es t trop 
fa ible, il se rabat sur le tétras lyre et do nc influence les fluctuation s de ses 
populations : c ' est l'hypothèse de la proie alternative, abonda mment docu­
me ntée (A NGELSTAM, 1979, 1983; A NGELSTA M e t al., 1984 ; Hô RNFELDT, 
LôFG REN et C ARLSSON, 1986 ; STEEN et al. , 1988 ; W EGGE et STORAAS, 1990). 

LI NDSTRÔM, A NGELSTAM, W!DÉN et AND RÉN (1 987), testant cette hypo­
thèse par une expé ri ence sur le te rrain lo rs d ' une chute des po pul ations de cam­
pagno ls, obse rvent que lorsqu ' il s suppléent au manque de proi es princ ipa les 
(campag no ls) des prédateurs généra li stes, la prédation sur les té traonidés dimi ­
nue. Dès lors, il s conc luent que la prédatio n est un facteur nécessaire mais peut­
ê tre pas suffi sant po ur fo rm er le trait d ' uni on e ntre les flu c tu ati o ns à court 
terme des populations de mic romammifè res et de té tras. Il faut bien dire que 
l' hypothèse ava it déj à été testée e t ré futée par des é tudes américa ines du début 
des années 70, rapportées et commentées par WATSON et Moss ( 1979). 

Si gnalo ns encore une autre expérience menée sur une î le en Suède, o ù 
re na rd s et m a rtres o nt é té tu és sys té m a tiqu e ment d e 19 76 à 198 0 ( !). 
M ARCSTRÔM, K ENWARD et ENGR EN (1988) y constatent une augmentatio n du 
nombre de nichées et de pouss ins par poule, e t donc une augmentatio n de la 
population au co urs de l ' auto mne e t du printemps suivants, a lors que les cycles 
d 'abondance de micromammifères, eux, ne sont pas significativement affectés . 
En présence des prédateurs, il s constatent une certaine augmentation de nichées 
chez le té tras lo rs de la phase croissante du cycle des mic romammifères ; cette 
augmentati on s'expliquerait par une moins fo rte press ion de prédatio n sur les 
nichées lorsque les micromammifères sont abo ndants. T outefoi s, la popul ati on 
ba isse deux ans plus tard , ce qui , d' après ces auteurs, est à me ttre en re lati on 
avec une plus g rande densité des prédate urs suite au pic des mic romammifè res . 
Il s concluent que la prédation est le fac teur princ ipa l qui synchroni se la produc­
tivité des té tras lyres avec les p ics d 'abondance des micromammi fè res, ma is 
qu ' e ll e peut auss i empêcher la cro issance des populatio ns de té tras les années 
qui sui vent les pics d ' abondance des rongeurs. 
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LI NDE ( 1988) , ana lysa nt en Fin lande les cycles de fluctu ati ons de popu­
lat ions de diffé re ntes espèces an ima les, dont le tétras lyre, renchérit sur le fa it 
que l' hy poth èse de la pro ie a lte rn at ive ne pe ut pas exp liqu e r l'or igi ne des 
cyc les de tétrao nidés , du fa it du faib le synchronisme e ntre les cycles des cam­
pagno ls et des au tres espèces et de la dysharmo nie dans la di stribution des lo n­
gueurs de cyc les ; mais il est indéni able que l'action des prédateurs peut appro­
fondir la vag ue d e flu ct ua tion e n co urs e t , d ' a près WiLL EB RAND ( 1988) , 
contribuer mê me à réduire la dens ité printaniè re sui vante de près de 50 % . 

ST0RAAS ( 1988) a é tudi é le deven ir de nids nature ls et artificie ls pe ndant 
4 ans et trouve des résultats variables selo n les années. Il en conclut que la pe rte 
des nids artifi c ie ls ne refl è te pas la réa lité, car e ll e est le fa it de prédateurs qui 
chassent plutô t à la vue : l'effet du couvert végétal est prédominant. Mais les 
prédateurs chassant à l' odorat sont moins influencés par le couvert végéta l. E n 
France, MAGNA 1 ( 1987) n 'avait pas trouvé de relati on entre la densité du cou­
vert végétal à l'emplacement du nid choisi par la poule et le taux de prédation 
des nids . 

E n Grande-Bretagne, BAINES (1990) observe également que l' augmenta­
tion de la prédation par le renard et les corv idés sur les oeufs et les j eunes pous­
sins entraîne une diminution du succès reprod ucteur. 

T outes ces é tudes attestent que la prédation est un facteur important, et 
plus pa rticuli è reme nt dans les pays nordiques (WILLEBRA D, 1988) , ma is d ' une 
façon géné ral e , on pe ut cons idé re r que la cond itio n sine qua non d ' une po pula­
tion v iable est bien qu 'e ll e doit pouvoir rés iste r à une press ion de prédation nor­
male, dans des condition s d ' habitat favorab les (BERGMA Net KLAUS, 1994). Yu 
le urs grandes po te ntialités de reproduction (nombre é levé de jeunes et re lative­
me nt lo ng ue es péra nce de vie), les popul a ti o ns de té tras lyres pa ra issent à 
même de rés iste r à la press ion de prédation si les autres facteurs sont nor­
maux . Dans le cas des popul ations re liques réduites à que lques dizaines de 
sujets , il est év ide nt toutefo is que to ut acte de prédati on, que l qu ' il so it , prend 
une importance d ' autant plus g rande que l'effec tif survivant est petit. . . 

Les prélèvements par 
la chasse 

La chasse au tétras lyre est autorisée en Finlande, en Écosse, en Sui sse, 
en Ita li e, et parti e ll ement en France : le tir des mâles est autori sé dans 7 dépar­
teme nts des Alpes , mai s es t interdit dans les Ardennes, le Yar et le Vaucluse ; 
le tir est pratiqué e n auto mne en fo nction de la réussite de la reproduction ; les 
feme ll es sont protégées en tout temps (BERNARD- LAURENT er a l. , 1994). E ll e est 
inte rdite e n A ll e mag ne e t n 'es t plu s pratiquée e n Be lg iqu e depuis 1967; 
l'espèce y a été retirée de la li ste des o iseaux g ibie r en 1983 e t est tota lement 
protégée depui s 1992. 
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Comme élé ment de prédatio n, la chasse a été mise en exame n en France 
par ELLIS0 , L ÉONA RD et M EN0N I ( 1988). Cette équi pe a mené di verses études, 
portant notamment sur des compara isons entre la s truc ture e t l' évolution des 
populations dans des zones ouvertes ou non à la chasse. E n applicati on de leurs 
reche rches, il s ont établi un modè le expé rime nta l de pré lèvement qui devrait 
permettre de quantifier les prises max ima à concéder aux chasse urs, dans un 
souc i de gesti on durable de la popul ati on concernée. Ceci sous-entend le comp­
tage des coqs e n mai sur les places de c hant e t le sui vi des nichées en août 
c haque année (a vec des chiens d 'arrê t bi en dressés) pour éva lu e r le succès 
reproducteur des populations, base du modèle. Le taux de surv ie des coqs non 
tirés, estimé à 65 % dans un premie r temps, devra it to utefo is ê tre véri fié pour 
chaque zone d 'étude (ELLIS0 , 1989b). La chasse conduit à un déséquilibre du 
sex-ratio e n fave ur des po ul es, sans que cela affecte pourtant le succès repro­
duc teur, étant do nné q ue les o iseaux tirés sont en m ajorité des jeunes, qui o nt 
un potenti e l reproductif mo indre e t un taux de mortalité hive rna le plus é levé 
que les adul tes (ELLI S0N e l a l., 1984 , 1988). Pour compenser les effets négatifs 
de la c hasse, les c he rc he urs fr ança is de l'Office Natio na l de la C hasse o nt 
cependant recommandé la généra li sation d'actions visant à amé lio re r les condi ­
ti o ns d e v ie e t la ré uss ite d e la re p roduction des té tras ly res, no ta mm e nt 
l 'aménagement des habitats, la visua li satio n des câbles de remontée mécanique 
des pentes dans les zones de sports d ' hi ver, qui sont cause d ' une morta lité non 
négligeable par colli sio n, et la fi xatio n des dates de pâtu rage en fo nc tio n de 
la re produ c ti o n des o isea u x ( BERNARD- LAURENT et a l., 1994; EL LIS0 
et al. , 1994). 

Au Tessin (Suisse), dans les mili eux favora bles e t pour la période 1980 à 
1984 , les comptages donnent entre 3 e t 12 coqs pa r km2 . De 198 1 à 1984 , les 
densités de population de tétras lyres fluc tuent e n moyenne entre 4 ,3 et 6,3 coqs 
par km 2 et sont plus élevées dans les zones no n chassées que dans les zones 
chassées (ZB INDEN, 1985). 

De no mbreuses é tudes sont me nées e n F inl ande , o ù, surto ut da ns le 
Nord , la chasse au tétras lyre est un sport popul aire. Les po pul atio ns de tétrao­
nidés sont s ui vies et recensées chaque année au moi s d 'août depui s 1964. Elles 
ont un développement cyclique ou quasi cyclique et sont sync hronisées sur de 
gra nd es rég io ns ( LI NDEN e t R AJALA, 198 1 ; LI NDEN, l 988, 1989 , 199 1) . 
Cependant, la de ns ification du réseau des routes forestières pe rmet aujo urd ' hui 
au x c hasseurs d ' a tte indre les co in s sa u vages les plu s rec ul és, priv a nt les 
oiseaux, initia leme nt chassés aux a lentours des villages, de leurs a ires nature ll e­
ment protégées (LI NDEN et RAIJ AS, 1986, c ité dans LINDEN, 199 1). A lors que, de 
1964 à 1972, la ta ille des prélèvements sui vait l'évolution de la population des 
tétras, pendant la décennie 1973- 1982, la forte pression de chasse imméd iate­
ment après la chute de dens ité des o iseaux aurait empêché la phase nature ll e 
d ' augmentation de la populatio n (LI NDEN, 199 1). La prov ince de Laponie, la 
plus septentrio nale de la Finl ande, a protégé tous les té trao nidés à parti r de 
1984 avec un certain succès . LI NDEN ( 198 1 a) ava it déj à constaté que les ten­
d ances nature lles à la cyclisati o n des flu ctu a ti o ns de po pul at io ns sont plus 
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e ncouragées dans les zones protégées que dans les zones chassées, où e ll es sont 
perturbées. Toutefo is , mê me une protection totale des g rands té tras pendant 9 
ans n'a pas empêché une tendance à la diminution de la populatio n. De plus, les 
corré la tions obtenues e ntre l ' évo luti o n des po pulati o ns de té traonidés et le 
nombre d 'oiseaux tirés entre 1973 e t 1984 ne sont pas significatives : en 1991 , 
l' étude confirme la faib le corré lation qui existe entre le niveau de l' effectif 
(évalué au moi s d ' août) e t l' intens ité de la chasse. 

En 1992 , LI NDEN et SüRV0JA rapportent les résultats d ' une expérience 
menée entre J 987 et 1990, de façon à mettre en évidence l' influence de diffé­
rents taux de pré lèveme nt sur l'évo lution des populations de tétraonidés : il s ne 
trouvent de résultats sig nificatifs que pour le tétras lyre , espèce la plus répandue 
sur les zones d ' étude. Plus le taux de pré lèvement est é levé, plus importante est 
la diminution du nombre d 'oiseaux , mais il s ne peuvent mettre en év idence une 
subséquente aug me ntati o n compensatoire du taux de reproduc ti on (s upposée 
par hy po thèse) e t l'attribuent à la trop petite taill e d e le ur éc ha ntill o n de 
données . 

Dans certaines contrées, la chasse excessive peut conduire à la dispari­
tion d e l ' es pèce, a lors mê me que ] ' habitat est touj o urs de bo nn e qualité 
(HôLZINGER, 1980). C'est dans ce seul cas qu ' une réintroduction pourrait trou ­
ver une justifi catio n, après un délai de réflexion en faveur d ' une recolonisat ion 
spontanée. 

La chasse est plus perturbatrice quand e ll e est pratiquée au printemps sur 
les arènes. L à où le tir des tétras est toujours pratiqué (France, Finl a nde , 
Écosse), il ne doit ou devrait être autori sé qu 'en automne, lorsque la popul ation 
est la plus abondante (BAI N ES et LI NDÉN, 199 1 ; ELLISON, 1991 ). Enfin, le fac­
teur chasse ajoute ses effets à ceux des autres facteurs de déclin , surtout là où 
l' habitat est réduit, et où les prédate urs sont en augmentation (B ERGM ANN et 
KLAUS, 1994 ; KLAUS, 1996). Cela lég itime ple inement les mesures compensa­
toires recommandées par les chercheurs de l ' ONC en France. 

Les déplacements des . 
oiseaux 

De maniè re généra le, les espèces européennes de té traonidés sont cons i­
dé rées comme sédentaires . En hive r, les individus se regroupent en bandes qui 
se dép lacent assez peu (GLUTZ et coll., 1985). 

Depui s les années 80, les techniques de rad iopistage sont de plus en p lus 
utili sées pour étudie r les déplacements des tétras lyres, le repé rage des indivi­
dus marqués se fa isant à pied, en véhicule 4x4 o u mê me, depui s une décennie , 
et avec une gra nde efficacité, en avion (M AGNAN I, 1983 ; HUARD e t M URE , 
1987 ; LÉO ARD, 1988 ; WILLEBR AND, 1988 ; M AR JAKANGAS e t ASPEGRE , 
1991 ). Cette de rnière poss ibilité apporte de me illeures in formations et confirme 
que les oiseaux, réputés sédentaires, se déplacent tout de même, e t parfois bien 
plus loin qu 'on ne le cro it. 

3 18 



EVOLUTION DES POPULATIONS DU TETRAS LYRE EN EUROPE 

Des diffé re nces se marquent selon le sexe : en Suède, les jeunes feme lles 
se dispersent davantage vers de « nouvelles » arènes que les j eunes mâles , favo­
ri sant par là le brassage des (sous) -popul ati ons, et montrent, d ' année en année, 
une fidélité au site de nidification qu ' e ll es choisissent et qu 'elles « défendent » 
vocalement vis-à-vis des autres femelles, témo ig nant par là d'une certa ine terri­
to ri a lité : les nids-mêmes sont assez di stants les uns des autres (ANGELSTAM 
et a l. , 1985 ; Wi LLEBR AN D, 1988). 

E n Finlande, des femelles capturées en hive r au s ite de nourri ssage artifi ­
c ie l e t équipées d ' un émette ur furent retrouvées g râce à l' empl o i de l'av ion : 
e ll es s ' étaient insta ll ées pour la p lupart dan s des sites de nidification di stan ts de 
20 à 35 kilomètres(!) du point de nourrissage-capture hivernal (M ARJAKA NGAS, 
et ASPEGREN, 199 1) ; mai s il est vrai qu ' elles di sposent de vastes étendues de 
le urs habitats types pour se déplacer. 

Dans les Alpes fr ançaises, ELLISON et son équipe (ELLISON, 1989a ; 
ELLISON et al., 1989) se sont rendu compte que « certains tétras lyres se dépla­
cent en automne d 'au moins 9 km vers une zone d'hivernage, alors que d 'autres 
hivernent à proximité de leur zone estivale. M ais ces derniers peuvent se dépla­
cer de plusieurs kilomètres également pour, semble-t-il , rechercher des s ites 
ri ches e n nourriture et visiter des places de chant ». Pour ces auteurs, les poules 
e ffec tue nt une vraie mi grati o n e ntre une aire de reproduction et une zone 
d ' hive rnage , ce qui n ' est pas le cas des coqs , qui retournent quelquefoi s dans 
leur zone d 'été o u sur leur arè ne de parade au cours de l' hive r. Dès lors, comme 
le so uli g ne nt les a ute urs, « le maintien d'une population locale peut 
dépendre des biotopes situés dans un rayon de 10 km ou plus de sa zone de 
reproduction », ce qui remet en question l'efficac ité d'une mi se en rése rve de 
la seul e zone de reproduction. 

Une étude des déplacements d'oiseaux porteurs d ' émetteur dans le Parc 
National du Mercantour (France, HOUARD e t M URE, 1987), a pa r contre montré 
que les coq s suivi s étaient be l et bien, et heureusement, canto nnés dans le pé ri­
mètre du Parc. Le mê me genre d ' étude, menée dans les Alpes italiennes, a per­
mi s d ' éva lue r la surface ex pl oi tée pa r quelques té tras (D E FRA NCESCHI e t 
M ATTEDl, 1995) : leur domaine vital varie se lon les saisons et oscille entre 51 à 
66 ha, ce qui est plus petit que pour les tétras suivis par l' équipe d 'ELLISON. 
Toutefois, il apparaît que les j eunes utilisent un espace vital 2,5 à 5 fois plus 
grand que les adultes. 

On ne peut que souhaiter que des études complémentaires amènent des 
ré ponses aux questions inévitablement soulevées : que lles sont les distances 
parcourues par les j eunes avant qu ' ils ne s ' insta llent sur une arène? que lle est 
la proportion de jeunes immigrants sur une arène , venant même de lointa ins te r­
ritoires ? que ls sont les lien s d e pare nté e ntre les coqs d'une arène ? Les 
réponses nous a idera ient à comprendre les mécanismes qui régissent le main­
tien d'une popul at io n loca le (cf études sur le lagopède d'Écosse par Moss et 
W ATSON, 199 1 ). 
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Les maladies 

Outre une énumération des maladies dont peut souffrir le té tras lyre , en 
capti vité notamment, KLAUS et a l. ( 1990) ont publié une li ste impress ionnante 
de tous les types de parasites (ecto- ou endo-) déjà rencontrés chez cette espèce 
d'après la littéra ture, majoritairement antéri eure à 1980 (tabl. 9 pp. 174- 176 in 
KLAUS et a l. , 1990). Les effets pathogènes en sont très vari ables et ne do ivent 
pas être nég li gés. 

Plus récemment, BELLEAU a consacré sa thèse en sc iences vété rina ires à 
la s ituation sanita ire de que lques populations de té tras lyres dans les Alpes fran ­
çaises (Université de Lyon, 199 1), e t nous cite les parasites rencontrés a lo rs : 
He lminthes : Syngamus trachea, Ascaridia compar, Capillaria caudinfla ta ; 
Ces tod es : ge nres Raillie tina e t Hymenolepis ; Coccidi es : Eimeria lyruri, 
Eimeria nadsoni, lsospora ly ruri. L 'aspergillose, quant à e ll e, s ' avère ê tre une 
m aladie sporadique touchant essentiellement les an imaux défi c ients ou affai­
bli s, lo rs de conditions atmosphériques défavorables. 

B ELLEAU et LÉONA RD (1991 ) ont fait un inventaire comparatif des para­
s ites di ges tifs de té tras lyres Tetrao tetrix, de perdri x bartave lles Alectoris 
graeca saxatilis et de lagopèdes a lpins Lagopus mutus tirés au cours des sai­
sons de chasse J 988 à 1990. Des he lminthes sont récoltés chez 36,4 % du tota l 
des o iseaux exam inés , e t des coccidies chez 29,5 %. Le té tras lyre est fréque m­
ment paras ité par un cestode du genre Hymenolepis , mai s les intensités d ' in fes­
tati o n sont très fa ibles. II n ' est paras ité qu 'à ra ison de 15,2 % pa r les cocc idies 
(contre 29,9 % pour la bartavelle et 38,6 % po ur le lagopède). Il est diffi c il e 
d'éva lu e r l' impact de ces paras ites sur la sa nté des anim a ux. D ' après ces 
aute urs, il est to utefo is poss ibl e de conclure que l' infestatio n pa ras ita ire des 
ga ll ifo rmes étudi és est fa ible et ne suggère qu ' un effet pathogène réduit. 

Faisant le poi nt de la s itu ati o n sanita ire du tétras lyre dans les A lpes 
frança ises, BELLEAU ( 199 1) conc lut : « li semblera it bien que la s ituation est 
globa le ment correcte et que les malad ies infl uencent peu la dynamique de la 
maj orité des popul ations étudi ées. D ans les grandes popul atio ns e n équilibre 
avec leur milieu , la pathologie j oue de toutes faço ns un rôle mineur par rapport 
à la prédation ou aux conditions atmosphériques. En revanche, dans les petites 
popul ations isolées et menacées par les activités humaines, il semblerait que 
certa ines maladi es, dont la capillariose (Capillaria caudinflata, He lminthe) 
soie nt capables, en ag issant de concert avec d'autres facteurs défavorables, 
d 'entraîner la dispa riti on de ces petites populatio ns. » E n pratique , il recom­
mande donc de maintenir un biotope favorable aux tétras lyres et de limite r le 
dérangement des o iseaux lors des périodes critiques de leur cyc le ann ue l afin 
d 'évite r l' émergence de cette maladie, potentie ll e ment présente dans la plupart 
des mass ifs alpins concernés par l'étude . De plus, il insiste bien sur le danger 
q ue constitue l' introd uction de g ibie r de tir en zone de montagne en raison du 
ri sq ue d ' appo rt de maladies paras ita ires et surto ut infectieuses do nt les ga lli ­
fo rmes sauvages sont jusqu ' ic i présumés indem nes. 
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Comme le souli gnent W ATSON e t Moss ( 1979) à propos des populations 
cycl iques, les paras ites ou d ' autres malad ies peuvent réduire les populations de 
la mê me faço n que les prédate urs, c'est-à-dire d ' une maniè re plus marquée en 
période de fo rte densité, mai s avec un déca lage d ' un an ou deux par rapport au 
pic du cycle d 'abo ndance. Ce sont des facte urs rég ulateurs de popul ations, étant 
entendu qu ' une faible densité de l' hôte réduit le nombre de contac ts et donc le 
nombre de poss ibilités de transmettre les paras ites o u les ma lad ies (EIBERLE, 
1987 ; HUDSON et DOBSON, 1988). M ais par a illeurs, H UDSON et a l. ( 1992), tra­
va illant sur le lagopède d 'Ecosse (Red Grouse = Lagopus lagopus scoticus), 
ont mi s e n év idence que la prédation par les mammifères s'exerça it davantage 
sur les an imaux parasités que sur les animaux sains. 

DE GRELI NG ( 197 1) rapporte qu'en Fin lande, les paras ites ne sembl ent 
pas affecter gravement les popu lati o ns de tétraonidés, mê me s i les maladi es 
parasitaires manifesten t un e rec rudescence tous les 3 ans (d'après LAM PI O, 
1946, in D E GRELING). 

Le dérangement par l'Homme, deuxième 
cause générale de déclin 

Le développement du tourisme dans des zones occupées par les tétras 
conduit à un dérangement certain , mesuré directe me nt par la comparaison de 
leurs densités dans des zones vierges ou touristiquement exploi tées (ELLISON, 
1986 ; HOUARD et M URE, 1987 ; BOUVIER, 1989). 

Dans les Alpes, le plus gros problè me provi ent de l' insta llation des sta­
ti ons de sports d ' hi ver et de leurs équipeme nts dans des zones expl o itées par les 
tétras (ELLISON, 1986 ; MIQUET, 1989). Les e ffets négatifs directs et indirects 
on t été ré pertor iés et démontrés no ta mme nt da ns le Pa rc N ation a l de la 
Vanoise : dérangements par les ski eurs hors pi ste, envol s provoqués répétés, 
mortalité par percuss ion dans les câbles de remo ntée, déplaceme nt des o iseaux 
vers des zones refu ges écologiquement mo ins adéquates par rapport aux zones 
d ' hive rnage initi a les, fréquentées en dehors de la saison de sk i (DELMAS, 1986 ; 
M IQUET, 1986a, 1986b, 1986c, 1986d, 1 987, 1988, 1989). D e plus, les caracté­
rist iques topograph iques des places de chant fréquentées au printe mps corres­
pondent à ce ll es recherchées po ur la construction des bâtiments et des pylô nes, 
entraînant la disparition des s ites pour les o iseaux , la désorganisati on de leurs 
relati ons soc ia les et la perturbation des parades (MEILE, 1981 , 1982 ; MIQUET, 
1986b, 1986d). En plus de ces as pects à va leur de catastrophe pour les té tras, 
MIQUET met éga lement l'accent sur le dérangement aux arènes par certa in s pho­
tographes animalie rs, par les sk ieurs e n fin de saison, et par le ski de rando nnée 
(ski de fo nd), qui se pratique d ' avril à mai e t tôt le matin. 

Le sk i de fo nd de randonnée pose un g ros problè me auss i sur la com­
mune de Cervières, dans les Hautes Alpes, où une place d ' hivernage sur c inq 
est traversée par un itinéraire très fréquenté. Certa ines places d ' hi vernage im­
portantes et connues étaient réguli è rement perturbées par les skieurs, d 'autant 
plu s que les zones les plus propices aux tétras (ex pos iti on généra le ment Nord, 
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neige poudreuse non soufflée grâce à la présence d'arbres épars) sont très 
appréciées également par les skieurs qui s ' y dispersent, provoquant la levée des 
oiseaux hors de leurs igloos (M ENONI, 1986). Des solutions sont pourtant envi­
sageab les pour limiter ce dérangement, si la volonté de protéger les tétras sait 
s ' imposer : canalisation des skieurs , balisage de pistes loin des zones refuges 
fréquentées préférentiellement par les tétras lyres (ce qui suppose une bonne 
connaissance et une cartograph ie des li eux , cf BOUVIER, 1989), interdiction de 
passage aux abords de ces zones (DELM AS et MIQU ET, 1986; MIQUET, 1989). 

Au Parc National du Mercantour, une étude a permis d'évaluer l 'impact 
du tourisme estiva l (HOUARD et M URE, 1987). La conclusion de l' analyse est 
que « la présence d'un sent ier de promenade dans un biotope favorable aux 
tétras lyres peut provoquer une diminution de l' ordre de 40 à 50 % de leu r fré­
quentati o n du li eu dans une bande de 50 m de part et d'autre du sent ier, 
l ' impact é ta nt probable ment plus fort pour un sentier très fréquenté » . Même si 
tous les sentie rs ne sont pas dans des biotopes favorables aux tétras , on peut 
facile ment quant ifi e r la surface perturbée. Elle représente 21 % de la zone étu­
diée au Mercantour. Cette réduction des potentialités réelles d ' uti li sati on des 
biotopes par les tétras lyres réduit certainement ipso fa cto la densité potentielle 
du nombre d ' adu ltes . Dans un souci de protection de l' espace vital de l'espèce, 
il est préférable de baliser des chemins qui orienteront le flux touri stique vers 
des zones nettement moins favorables aux tétras, non seulement quant aux 
places de chant, mais aussi quant aux zones de nidification , de repos, d'alimen­
tation et d'hivernage. 

L'accroissement du tourisme dans la réserve naturelle de la lande de 
Lunebourg (Lünebürge r Heide, co u vrant 200 km 2 à 60 km au sud de 
Hambourg, Allemagne du Nord) est considéré par BERGMANN et KLAUS (1994) 
comme cause principale du déclin du tétras dans ce site , en combinaison avec la 
modification de l'habitat (lande). M ü LLER (1982, fig. 19) met également le 
dérangement touristique en cause pour la population de tétras lyres de « Rotes 
Moor » (partie Hessiane de la Rhi:in , A llemagne). 

L ' effet des dérangements hivernaux est particulièrement grave, car les 
oiseaux dérangés dépensent plus d ' énerg ie que prévu par leur stratégie naturelle 
(métaboli sme bas, repos la p lus grande partie de la journée, courtes périodes de 
prise de nourriture le matin et le soir). En fait , les oiseaux o nt fait des réserves 
et ont pris du poids en automne (hyperphagie caractérisée, GREMMELS, 199 1) ; 
ils entretiennent le ur métabolisme de base avec la nourriture disponible, peu 
énergé tique mai s suffisante pour couvrir leurs besoins réduits (MARJAKA NGAS, 
1986). Leur poids tend toutefois à diminuer continuellement à partir du milieu 
de l' hive r (M ARTI et P AULI , 1985 ; MARTI, 1988), pour remonter dès que la 
nourriture printanière est disponible, atteignant un nouveau niveau maximum 
en mars-avril , a lors qu ' il s doivent aborder la période de reproduction . Dans ces 
condition s, il e s t évident que tout surcroît de dépense énergétique en hi ver 
(envol s des oi seaux dérangés) peut leur être fata l ou nuire à leur bonne condi­
tion physique. Sans cesse dérangés dans leurs zones d'hivernage - parce que 
skieurs et tétras recherchent de la neige de même qualité : poudreuse, profonde 
et sur pentes exposées au Nord (MEILE, 1981 , 1982 ; M ENONJ, 1986) - , les 
o iseaux des secteurs alpins skiés sont en moins bonne condition physique, ce 

322 



70 

~ 60 
c.... 
>-

~ 50 
Cl 
c.... 

~40 
a, 

~ 30 
c.... 
.D 
E 20 
0 
z 

10 

EVOLUTION DES POPULATIONS DU TETRAS LYRE EN EUROPE 

•. 
' \ 

\ 
\ 
\ 

.... . -e total mâles et femel les 

<>- --o mâles seuls 

c,. .. -.o mâles sur l'arène princi pale uniquement 

dérangement 

\ 
\ 

0-- ~ ~~\ ... 

o. 

' ' \ 
' A 
\,.--' ',,'o.. 

~ 

1966 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 
Années 

a, 
l.. 
~ 
a, 

20 ..c 

~ 
16 C 

C 
0 
Ill 

12 c.... 
a, 
C. 

8 
a, 

-0 

a, 

4 
c.... 

.Ll 

E 
0 

0 z: 

Fig. 19. Evo luti on du nombre de té tras lyres Te!rao te lrix (mâles e t fe me ll es, mâles seul s 
e t mâ les sur l ' arène pr incipale uniqu e me nt ) e t du no mbre de promene urs par 
he ure (critè re quantifi a nt le dérangem e nt ) d a ns la réserve nature ll e « Rotes 
Moor » e t à sa proximité immédiate, de 1966 à 1979 (d'après M ÜLLER, 1982). 
Evolul ion of Black Grouse numbers (nw/es and f emales, iso /c11ed m a les, and 
,na /es on. the main. arena on/y ) an.cl ofwa/kers numbers per hour (as d isturbance) 
in lhe n.Cllural reserve « ROies Moor » and around (af,e r M üLLE/1, 1982). 

qui les rend ra it plus sensibles à la capill ariose dans ces secteurs, par rapport aux 
secteurs no n ski és où la population est moins atte inte par cette m alad ie , pour­
tant présen te (B ELLEAU, 1986) . 

Autres facteurs de risque 

Il semble qu ' il ne fa udrait pas négliger l'effet négati f de l' introduc tion 
du fa isan Phas ianus co lchicus , par les chasseurs, d ans l ' a ire habitée pa r le 
tétras lyre. D ' une part , les deux espèces auraient des préférences très proches , s i 
pas les mêmes ; il se pourrait également que le fai san coloni se des habitats qui 
deviennent de p lus en plus inappropriés pour le tétras lyre ( R EIC HHOLF , 1982, in 
B ERG MANN et KLAUS, 1994). La transmi ss io n de maladies du premier au second 
n' est pas non plus à exc lure. 

Par a illeurs, les conséquences directes et indirectes de l'ac idification des 
mili eux par les pluies acides e t la pollution atmosphérique, sur l' é tendue et la 
qualité de la végétation des sols pauvres en partic uli e r (accumulati on de métau x 
lourds et défi ci t en calc ium) et sur la compositi on de la g lace qui recouvre la 
no urriture hi ve rnale des o iseaux, agissent également in f ine, par le j eu des 
chaînes a limentaires , sur l'état de santé et le métaboli sme des o iseaux et com­
promettent notamment la qualité des oeufs, la réuss ite de la couvée, la survie 
des j eunes et la survie des adu ltes, empoi sonnés petit à petit par des métaux 
lourds , cadmium par exemple (MARJA KANGAS et M oss, 199 1 ; PORK ERT, 1991 ; 
NTEWOLD, 1996 ; S AEMANN et H EINRI C H, 1996). 
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Les facteurs climatiques 

En 1971 , DE GRELI G rapporta, da ns un artic le e n fra nça is , les conc lu ­
s ions de diffé re ntes é tudes sur l'écologie des té traonidés , pub! iées jusqu 'a lo rs 
e n lang ue finnoi se . Il a pparaît que S II VONEN ( 1957) a déjà ex plicite ment mo ntré 
que les conditions c limatiques sont les plus déterminantes pour ex plique r les 
flu ctuations à court te rme des po pulations de té traonidés, pa rce qu 'e ll es régis­
sent les conditions nutritives rencontrées e n hiver e t a u printe mps. Il mit e n év i­
dence l'effe t c ruc ia l de conditions c limato log iques sur le succès re produc te ur 
e t, e n particuli e r. la re la tion e ntre les flu ctuations de po pulati o ns e t la te mpé ra­
ture moye nne de la pé ri ode précédant la ponte ( mois d 'avril e n F inl ande). 
D 'après ses analyses, la conditi o n physique de la fe me ll e qui aborde la sai son 
de reprodu c tion rég it le s uccès reproduc te ur, éva lué par des rece nse me nts 
automnaux. Apparemment e t au moin s dans les rég io ns les plu s septe ntri o na les, 
le facteur le plu s déterminant est la nourriture printa ni è re. Les températures 
penda nt la période précéda nt la ponte dé termine nt la croissance des j e unes 
pousses rich es e n protéin es qu e recherchent les fe m e lles dès les premiers 
« beau x jours » printaniers. Ell es doivent en e ffet reprendre jusqu 'à 20 % de 
leur poids afin d 'aborder la sa ison de reproduction dans de bonnes conditions. 
Ce de rni e r aspect a é té mis e n é vidence éga le me nt en Ecosse pour les de ux 
espèces de lagopèdes (Lagopus mutus et Lagopus lagopus scoticus) , confirmant 
par là l' importance de la qua lité de la nourriture printaniè re des po ules avant la 
fin de la ponte sur la qualité des oeufs produits . Le taux de surv ie des pouss ins 
dans les quin ze j o urs qui suivent leur éc los ion en captiv ité da ns des conditi o ns 
d ' é levage standards varie se lon les années e t les zones d 'études, mais le succès 
re producteur des po pul ations dont les oeufs sont issus, mesuré dé but août sur le 
te rra in , é volue de faço n parall è le . La qua lité des oeufs p roduits par la po ule 
dé te rmine do nc le taux de surv ie des po uss ins e t influe nce directement le suc­
cès re producte ur ( Moss et W ATSON, 1984). 

P AU LI ( 1974) a reche rché s i les conditions mé téorologiques hi vern a les 
dans les A lpes sui sses peuvent cause r une disette c ritique. Il apparaît que l'éco­
log ie hive rn a le des té tras traduit le ur excell e nte adaptati o n aux co nditi o ns 
hive rn a les sévères de la ha ute mo ntag ne : il s limi tent le urs dépe nses é ne rgé­
tiques e n passa nt la majeure partie de la j o urnée au re pos dans des tunne ls c reu ­
sés dans la ne ige po udreuse profonde (30 c m a u mo ins) e t e n sortent deux fois 
par jour pendant une he ure o u de ux, pour une prise de no uITiture minimum, au 
vois inage des zo nes de repos . D 'après ses rés ultats, les cond iti o ns météorolo­
g iques pendant la période suivant l'éclosion des poussins influe ncera ie nt 
dava ntage l'évolution de la populatio n à court te rme que n ' impo rte quel a utre 
facte ur e n de hors de la pé ri ode de re producti o n. L ' écologie hive rn a le du té tras 
lyre ava it déjà é té étudiée e n F inl a nde par SE tSKA RI (1962), qui arrive aux 
mê mes conclusions quant à l' adaptation des o iseaux au x conditi o ns hivern a les. 
La qualité de la couve rture ne igeuse est de pre miè re importa nce. 
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Dans les Alpes sui sses, de mauv a ises conditi o ns c limatiques o nt un 
impac t plu s gra nd sur le s uccès re produc te ur qu 'en Fe nn oscandi e, d u fa it 
d ' adaptatio ns écologiques parti c uli ères à chacune des deux populatio ns géogra­
phiques (GLUTZ el a l. , 1985 ; MARTI et PAULI , 1985 ; M ARTI, 1988). Dans le 
Tess in (Z BINDEN , 1987) le succès reproducteur, mesuré e n août par recensement 
des nichées à l'a ide de chiens cl ' arrêt dressés , se révèle é minemment va ri able 
d ' une année et d ' une région à l'autre , et l'auteur trou ve une étroite corré la tio n 
pos itive avec la te mpérature moyenne du mo is de juill e t, et une corré la ti o n 
négati ve avec le to ta l des précipitati o ns d u mois de juillet. 

M AGNA NI ( 1987) a étudié , pendant s ix ans, une popul ati on de tétras ly res 
en déc lin dans une réserve de chasse de Haute-Savoie. li trou ve que les va ri a­
ti ons annue lles de production de jeunes sont parti e ll ement d ues aux conditi ons 
météorologiques qui affecteraient la surv ie des pouss in s pe nda nt la pé ri ode 
d ' éc los io n. E n effet, ceux-c i ne sont pas homéothermes à la naissance, e t ce 
pendant les trois premiè res semaines de leur ex istence. Un é té sec et chaud leur 
est préfé rable à un été pluvi eux. Cependant, sur la zone d 'étude, la production 
de jeunes , même lo rs des plus mauvaises années, paraît suffi sante pour com­
penser la fa ible morta lité des adultes. Des études de coqs m arqués et sui vis aux 
arènes pendant plusieurs années o nt montré une lo ngév ité poss ible d 'au mo ins 
8 ans et 8 mo is (G LUTZ et a l. , 1985) . Pour MAGNANI, et se lon toute vrai sem­
blance, le déc lin de la popul atio n é tudiée résulte d ' un déficit du rec rutement des 
jeunes indi vidu s, à mettre e n re la tion avec une altération de l'habitat de 
reproduction ; cec i résulte ra it cl ' une part de l' ex te nsion de peuple me nts fo res­
ti ers de plus en plus fermés , et d 'autre part de la destruc tio n précoce du couvert 
herbacé dans les pe lo uses , suite aux modificatio ns des pra tiques pasto rales . 

Le mê me auteur trouve une re lati on entre la date où la somme des te m­
pératures moyennes journaliè res (comptées à partir de la date du déneigeme nt) 
atte int le seuil des 10 °Cau printemps, do nc avant l' incubation, et le nombre 
de poules accompagnées de jeunes dans la régio n des Bauges. Par co ntre, dans 
les Frêtes, cette re lati o n n'est pas s ignificati ve. Par a ill e urs, aucune re la ti o n 
significative n ' a été mi se en évidence entre le no mbre de poules accompag nées 
de jeunes o u la ta ille des nichées et la température moyenne durant l ' incuba­
tion, o u le no mbre de jo urs avec la T 0 moyenne sous zéro (pri s comme indica­
te ur de la ri gueur de l' hi ver). Du point de vue des pluies , une re lation est mi se 
e n év ide nce , aux Frêtes , entre la hauteur d'eau cumulée de juillet, mo is des 
éc los io ns, et la ta ille moyenne des ni chées, mais pas entre la somme des préc i­
pita ti o ns de la pé ri ode d ' inc uba tion (mo is de juin) e t le no mbre de po ul es 
accompag nées de jeunes. 

EIB ERLE ( 1987) mo ntre qu ' en Suisse , des préc ipitati o ns importantes au 
mois de septembre e t répétées plusieurs années consécuti vement affa ibli ssent 
les tétras lyres, surtout les j e unes, d ' autant plu s que ces préc ipitati o ns sont 
accompagnées de températures sa isonniè res basses. E n Sui sse toujo urs, selon 
GLUTZ et a l. ( 1985) , des préc ipitat io ns importantes durant les premie rs j ours de 
vie des pouss ins de tétras lyres e ntraînent une morta lité importante de ceux-ci 
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pour deux rai sons: réduc ti on de l' acti vité a limenta ire des pouss ins et réduction 
de l 'ac ti vité des in sec tes do nt les po uss in s se nourri sse nt. Da ns le Tess in , 
Z BINDEN ( 1987) o bse rve e nfin qu ' il e xi ste une corré lati o n négati ve entre la 
somme des préc ipitati ons du mois sui vant l' éclosion et le succès reproducteur. 
Dans les Alpes frança ises, E LLI SON e t M AGNAN I ( 1985) arri vent à la même 
conc lus io n. Cependant, la re lation n ' est pas significative cl ans to utes les zones 
d 'étude. Ceci est dû aux différences loca les d u climat, plus sec o u plus humide 
sui vant les zones é tudiées. 

BAINES ( 1990) trouve égale me nt qu ' un temps pluvieux après l'éc los ion 
est néfaste , mais son étude ne porte que sur cieux ans . Par contre en Écosse, 
Moss ( 1986) ne tro uve pas de re lati on entre les préc ipitati ons après la na issance 
e t la s urvi e des j e unes ma is il ut ili se une pé ri ode de 10 j o urs dé buta nt le 
1e r juin . 

BERNARD-LAURENT ( 1994 ) a fa it une synthèse bi bliographique sur l' évo­
lutio n des popul ations de té tras lyres en F rance : se lon e ll e, il n 'ex iste pas de 
do nnées, en France, me ttant en cause les vari ati o ns c limatiques clans le déc lin à 
long terme des popul atio ns. Les conditi o ns mé téorologiques peuvent cepen­
dant influencer le succès de la reproductio n e t ê tre à l'orig ine de flu ctuations 
annue lles d 'e ffectifs, co mme l'a montré M AGNAN I ( 1987). 

L'enneigement : quantité, qualité, 
fréquence, durée 

E n Sui sse, d a ns les Grisons, E IBERLE e t M ATTER ( 198 5) e t E IBERLE 
( 1987) montrent que l' enne igement précoce, au mois de novembre, est bé né­
fiqu e au tétras lyre , car cette couverture ne igeuse protège les pl antes no urri ­
c iè res des ge lées e t pe rmet déj à l'enfoui ssement des o iseaux dans un tunne l 
pour se protéger du fro id. M ais des chutes de ne ige importantes en mars e t avril 
sont néfastes aux fe melles qui abordent la reproductio n dans de moin s bonnes 
conditions de réserves et de rés istance. Notons que les résultats de M AGNAN I 
(] 987) clans les A lpes françaises ne li ent pas le nom bre de poules accompa­
gnées de jeunes et la taille des ni chées à la qua lité de la ne ige en hi ver. 

Les modè les de changement c limatique prévo ient une é lévati on substan­
tiell e des températures hi verna les dans le no rd de l' Europe. H ENTTONE ( 199 1) 
discute les conséquences de cette prévisio n sur la dynamique des populations 
du « petit g ibi er » et des pe tits mammifères : le changement le plu s mani fe ste 
se ra it la di spariti o n ou le racco urc issement des pé riodes d 'enne igement tradi­
ti onne llement très longues en Finlande (4-5 mo is au Sud , 7 mo is au Nord) ; cec i 
posera pro bl è me aux té trao niclés, adaptés à passer la maj e ure parti e de le ur 
temps cl ans des tunne ls de ne ige (s tratég ie hive rnale typique à cette famill e ; cf 
S EISKAR I, 1962 ; PAULI, 1974 ). La préda ti o n, aug me ntée pa r l'accroi ssement 
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prév u des prédate urs généra li stes , po urrait les affec ter dava ntage. Au li eu de 
4-5 mo is de nei ge actuelle ment , le sud de la Fi nl ande aurait un type d ' hi ver 
co mp a ra bl e à ce lui prév a la nt norm a le ment d a ns le s ud d e la Suède, a u 
Danemark et au nord de l' A ll e magne, où la ne ige n'est qu 'occas ionnelle. Les 
200 jours o u plu s d 'enneigeme nt du no rd de la F inl ande sera ie nt réduits de 
moiti é. Or, la couverture ne igeuse et ses caractéristiques jouent un rô le cap ita l 
dans les d iverses communautés de proies et de prédateurs . Dan s le sud de la 
Scandinavie, libre de ne ige, la dy namique de population des mjcromammifè res 
et du « pet it gibie r » est stab le, e t la communauté de prédate urs spéciali s tes 
dépend de quelques groupes-proies, a lo rs que dans le no rd de la Fennoscandie 
enne igée, la dynamique des popu latio ns est fortemen t fluct uante. 

On peut s'attendre à ce qu 'effectivement, des hive rs plus doux et mo ins 
enneigés nui sent aux tétras, dans la mesure où la perte énergétique sera plus 
importante vis-à-v is du fro id e t de la pluie, le manque de ne ige ne leur permet­
tant pas d 'appliquer la stratég ie écono mique habituelle. 

D ' après une étude finlandai se portant sur 293 tunne ls d 'enfo ui ssement 
dans la ne ige dans une rég io n de lande tourbeuse o u de tourbiè re (Hochmoor), 
l'épaisseur de ne ige minimum rencontrée aux s ites occupés est de 25 à 45 c m 
(2 1 tunnel s), mais la grande maj orité des abri s sont creusés dans des épaisseurs 
de 50 à 60 cm ou plus, en bordure de la tourbiè re ; le p lus fréquemment, la 
chambre de l' o iseau co mme nce à 5 c m sous la surface de ne ige et mes ure 
27 cm de hauteur ; les longue urs extrê mes mesurées sont 23 e t 160 cm, mai s la 
maj orité des tunne ls ont une lo ng ue ur compri se entre 25 e t 95 c m (STüW E, 
1989). Pour convenir à l'enfo uisseme nt, la neige doit être poudreuse sur une 
certaine épaisseur (M ARTI , 1985 ; STüWE, op. c it.). Dans les A lpes françaises, 
ce sont les versa nts nord qui sont les plu s utili sés, mais ce sont égale me nt 
ce ux rec he rch és par les s kieu rs ( M EILE, 198 1, 1982; M ART I, 1986a ; 
MENON I, 1986) . 

Conclusions 

Il s'agit maintenant de confronter la situation pa rti culière de la popul a­
tio n de tétras lyres en déc lin dans les Hautes-Fagnes de Belgique à la situatio n 
générale de l'espèce en Europe. Que lles sont les chances de maintien d ' une s i 
pet ite popul ation, que ll es sont les tâc hes pri orita ires de rec herche o u de gestio n 
- aménagements de l'habitat, restri c ti on des dérangements, contrô le des pré­
dateurs - susceptibles d 'en év iter l'extinction '.I 

li ex iste des informat ions object ives sur la tai11e de petites populati ons 
iso lées, - ce rta ines d ' e ntre e lles parfois éc latées et ré pa rti es sur plu s ie urs 
arè nes de parade - qui se maintie nne nt, avec des effec tifs recensés de 20 
à lOO coqs. Il ex is te égaleme nt des exemples de populations qui ont persisté 
du rant plusieurs années à des tailles très fa ibles, pui s qui se sont multipli ées 
rapidement po ur atteindre des effect ifs importants, e t ce à la fave ur d ' une 
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amélio ratio n, fo rtuite ou vo ulue , de la qua lité de l' habitat. C 'est le cas de plu­
sieurs petites po pul ations de tétras lyres, comme c ' est aussi le cas d ' une popu­
lation de grand té tras Tetrao urogallus s ituée dans la forêt du massif mo nta­
gneu x de Fichte lgebirge, en Alle mag ne (Bavière). 

li ressort par a illeurs de la lec ture de l' abondante litté rature sur le s tatut 
des po pulations européennes du tétras lyre, qu ' indépendamment du climat, sur 
leque l nous ne pouvo ns pas ag ir à co urt terme, la détérioration de l'habitat et 
le dérangement lié aux activités humaines sont les deux fac te urs im pliqués 
avec le plus de responsabilité dans le déc lin des popul ati ons, le dérange me nt 
hive rna l étant particuli è rement lourd de conséquences néfastes. 

Dans la mesure où les dérangements les plus évidents sont ceux qui per­
turbent le bo n foncti o nnement des re ncontres entre coqs e t poules sur les arènes 
de parade au printemps, on a, dans un pre mie r temps et à juste titre , in sisté sur 
l' absolue tranquillité qui doit être accordée à ces li eux, düments ré pe rto ri és. 
Ce la n ' auto ri se pas à nég liger l'habitat de reproduc tio n cho is i pa r les po ul es 
qui , dans la phase sui va nte du cyc le annue l, dev ient de pre miè re importance. 

L ' habitat de nidificati on po tentiel cl ans les Hautes-Fagnes n ' a pas é té 
jusqu 'à présent systé matiquement cartographié, dans un souc i lo uable d ' a ille urs 
de respecte r la tranquillité des couveuses . C'est la raison pour laque ll e un cha­
pitre de l' enquête que mène le Se rvice d 'étholog ie de l' Unive rs ité de Liège 
( KEULEN et al. , 1997) et portant sur l' ana lyse de la phys io nomie e t de la végéta­
tion des arènes de parade s'efforce de déborder ve rs les zones vo isines suscep­
tibles d ' inté resser et de fix er les oiseaux po ur les autres phases de leur cyc le de 
vie annue l. A cet e ffet, il sera it urgent de dresser pour les Hautes-Fagnes, et 
pour l' ensemble de la Réserve Nature ll e comme po ur les no mbreuses pe tites 
fagnes satellites, une carte précise et actua li sée des fac iès de végétatio n (cf les 
é tudes frança ises) . Ce ge nre de ca rte est un outil de tra vail indi spe nsabl e , 
puisque la structure de la végétation influence la répartiti o n du tétras lyre . Les 
espèces végéta les et les hauteurs de végétation pré fé rées et recherchées par les 
té tras sont re lativement bien connues pour les diffé rents mo me nts de leur cycle 
vita l. La confrontatio n de ces acqui s avec la s ituat ion ex istant dans les Fagnes 
est nécessaire aux déc isions de gesti on, dans la mesure o ù l' on manifesterait la 
vo lonté de gére r celles-c i pour favori ser cet o iseau . De plus, les fa uchages doi ­
vent ê tre bie n pe nsés e t programmés en dehors des pé ri odes de nidifi catio n, 
pui sque les poules reche rchent des strates he rbacées e t de zones d ' é ri cacées, 
aptes à camou fi er leur ni chée et, surto ut, riches e n arthropodes . 

Les zones d ' hive rnage en péri ode de ne ige sont également vita les . Les 
études sui sses , a ll e mandes et nordiques o nt dé mo ntré l' excellente adaptatio n 
des oi seaux à cette épreuve phys ique, pour autant qu ' il s ne soient pas pe rturbés 
par d ' autres facteurs. Les biotopes potentie ll e ment fa vorables à l' hive rnage des 
tétras lyres e n Hautes- Fagnes sont connus clans les g randes lignes, mais n 'ont 
pas é té systé matiqu e me nt inve ntori és e t ca rtogra phi és . Il s po urrai e nt fa ire 
l' obje t cl ' une reche rche approfo ndie, car i I est cruc ia l de voir si les pi stes de ski 
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et de pro menade ba li sées ne passent pas justement dans ou près des zones pro­
pices aux tétras, les contrai gnant à abando nner ces places po ur des zones moins 
propices , co mme ce la a é té é tab li dan s les Alpes fra nçaises. Notons qu 'e n 
dehors des péri odes d'enne igement , les o iseaux ne peuvent app lique r le ur stra­
tég ie d ' hive rnage. Il s doivent trouver de la nourriture plus éne rgétique (bai es) , 
pour compenser le urs plus grandes dépenses. Les zones à myrtill es et à ai re ll es 
devra ie nt leur être réservées. 

La cartographi e de la végétation des Hautes-Fagnes n ' a jamai s été réali ­
sée d ' une façon permettant de dé limite r les zones utili sab les par le tétras lyre au 
cours de son cycle annue l. Les éche lles utili sées sont so it trop vagues pour ê tre 
d ' une que lconque utilité, so it très préc ises ( 1/1 000) et dès lo rs appliquées à des 
surfaces trop restre intes. U ne ca rtographie au l /5 000, voi re au 1/ I 0 000 devra it 
ê tre réali sée sans dé lai, et dans cette pe rspective. 

Dès lo rs que les probl èmes-c lé sont identifi és , on pe ut se demander pour­
quoi les mesures de gest ion préconi sées depui s tant d 'années dans la réserve 
des Hautes-Fagnes n 'ont pas porté leurs fruits. Étai ent-e lles bien adéq uates ? Et 
surtout , ont-e ll es é té réellement et bi en app li quées ? La vo lo nté ex iste-t-e ll e 
vra iment de les mettre e n pratique ? Il est permi s d ' en clouter devant certa ines 
attitudes de défaiti sme ou de désinté rê t déclaré , comme devant les lo urde urs 
adm ini stratives qui mettent un frein aux bonnes vo lontés, et qui ne permettent 
a uc un e soupl esse dans l 'app li cati on e t l 'adaptation a u x c irco ns ta nces des 
mesures de gestio n. 

Avant toute chose , il fa ut être c lai r quant aux object ifs à atte indre : favo­
ri ser la végétatio n caractéri stique des to urbières et des landes ouvertes ou semi ­
ouvertes et la faune particuliè re qui y es t li ée, et do nt le tétras , s ' il en est le fl e u­
ron, n 'est pas le seul à béné fi c ie r, ou favo ri ser une régéné ration avancée de la 
forê t e t l'aug mentati on subséque nte des cerv idés, qui ont l' un et l'autre un effet 
négatif sur la population des tétras ... L 'ex press ion de ces deux tendances appa­
raît nettement lorsque l'on parcourt ce qui reste du dom aine fagnard dans les 
zones mi ses en réserve, spéciale ment dans les Fagnes du Nord-Est où la di spa­
rition du tétras pourrait se produire si on n ' in verse pas la te ndance au boisement 
excess if. Les quatre mille hectares de fag nes en réserve représentent très peu de 
c hose pour permett re un développe ment ha rm o nie u x de ces de ux op ti ons 
mutuelleme nt exclusives. 

Pour no us, il est év ident que les milie ux de type ouvert optimaux pour le 
tétras lyre doivent être entretenus comme tels, au détriment d · une régénération 
forestière vers des milieux fe rmés. C'est à cette seule conditi o n que l'espèce, 
sy mbo le du Parc Nature l Hautes-Fagnes/Eife l, parviendra à mainte nir e ncore 
longtemps des effectifs suffi sants et viables. Le jour où e ll e disparaîtra, c'est 
que les Fagnes - e t toutes les possibilités d ' acc ue il qu 'e ll es réservent au cor­
tège des espèces animales et végétales des paysages ouverts de tourbières et de 
landes - ne seront plus les Fagnes, et la réserve nature ll e aura perdu sa princ i­
pale raison d ' être, ce ll e qui ava it présidé à sa création. 
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RESUME 

1. - La petite population de tétras lyres des Hautes-Fagnes de Belgique 
est distante d'au moins 100 km des î lots populati onnels subs istant dans les pays 
voisins , Pays-Bas et A llemagne principaleme nt et, a fortiori, de ceux d'Europe 
cen trale, des A lpes, de Fennoscandie et de Grande-Bretagne. Les populations 
des autres sites belges , encore occupés il y a deux décennies, ont aujourd ' hui 
di sparu. Cette petite population a réuss i jusqu ' à présent à éviter l 'extinction ; la 
Réserve Naturelle D o ma niale des Hautes-Fagnes constitue donc le dernier 
refuge de l' espèce en limite occidenta le de son aire de répartition continentale. 
Au cours des trois dernières décennies , les effectifs des coqs recensés au prin­
temps sur les arè nes de parade y ont fluctué dans des limi tes caractéri sées par 
un pic exceptionnel d 'abondance en 197 1-72 ( 198 coqs), et un plancher de 
que lque 25 exempl a ires au milieu des années 60 et 90, entrecoupés par des 
remontées plus ou moins marquées des effectifs au cours des années 70 et 80. 
La situation est auj ourd'hui très préoccupante. 
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2 . - Le profil des fluct uati ons de la population fagnarde présente bie n des 
points communs avec ce lui d ' autres populatio ns qui o nt été étudiées ailleurs en 
Europe, soit des variations régulières des effectifs s ïnscrivant dans une ten­
dance générale au déc lin . Cette similitude avait déjà é té esqui ssée dans une syn­
thèse publiée en 1982. La masse de travau x consacrés aux populations sauvages 
et naturelles des tétras lyres , la qualité des données récoltées, les efforts consen­
ti s ic i et là pour inverser la te ndance à la ba isse j ust ifi a ie nt qu ' une no uve ll e 
ana lyse soit faite des do nnées de la bibliographie , et qu ' une nouvelle sy nthèse 
e n so it présentée au bé néfice de tous ceux qui s' impliquent dans des efforts de 
conservation de cette espèce. Les buts en sont de compare r plus finement la 
s ituation de notre popul ation loca le par rapport aux autres po pula tio ns euro­
péennes , de façon à identifie r les facteurs-c lé affectant les effectifs, de préciser 
les priorités de reche rche et d'affiner les outi ls de gestion e t les politiques de 
conservation. 

3. - Les populati ons de tétras lyre des rég io ns no rdiques se po rte nt mieux 
que celles d ' Europe occ identa le e t centrale qui s ' apparente nt à des pet ites popu ­
lations insularisées , re lat ive ment é loignées les unes des autres. S'il est vrai que 
des tétras peuvent effec tuer des dé placeme nts de que lques diza ines de kil o­
mètres , leur sédentarisme foncier ne lai sse pas espérer des échanges spontanés 
entre les îlots qui subs istent ; plusieurs ont d ' ailleurs disparu au cours des deux 
derni ères décenni es en Alle magne, en Belg ique, aux Pays- Bas ... Les fac teurs 
responsables de cette s ituati o n, clairement identifiés par tou s les cherche urs, 
sont: le morcellement , l'épa rpill ement, voire la di spariti on des s ites habitab les; 
la modification de la structure des mili eux indispensables à l' e nsemble du cyc le 
de vie des tétras ; l'évolutio n généralisée des habitats de type o uvert qu ' affec­
tionne nt les tétras lyres ve rs des paysages fermés plu s boi sés ; l' augmentation 
consécutive des ongulés sauvages - cerfs et sang li e rs -, liés l' un et l'autre 
négativement aux e ffectifs des tétras du fa it du pié tinement et de la concurrence 
a lime ntaire exercée sur les é ricacées ; la destruction dans les landes ouvertes 
des sites de nidificati on et la concurrence a limenta ire exercée par le s urpât urage 
dont sont respo nsables les trop fo rtes charges en ov ins et bov ins ; et, en fin , le 
dé rangement li é aux activités humaines , essentiellement le tourisme est ival e t 
les sports de ne ige, ceux-c i se révélant spécialement néfastes. 

4. - D 'autres facteurs invoq ués dans la littérature pour expliquer le déclin 
des populations sont : la press ion de chasse, dans les pays où l ' espèce n 'est pas 
encore totale ment protégée ; les maladies pa rasita ires, q ui ne j ouent un rôle que 
sous les très fortes dens ités ; la di sponibilité en nourriture, qui dépend de la 
qualité de l' habitat, des conditi ons météorolog iques , e t de la concurrence avec 
d ' autres herbivores ; le succès reproducteur insuffi sant, le succès dépendant de 
la qua lité de la nourriture di spo nible pour les po ules au printemps, de la qua lité 
du couvert où niche r. du temps qu ' il fait lors de la croissance des j e unes ; 
l' introduction d ' espèces conc urrentes, comme le faisan, qui tend à occuper les 
mêmes niches . Notons que le c limat n ' a pas fait récemment l'objet d ' études de 
longue haleine, e t n 'est pas désigné, dans les études publi ées, comme un facteur 
de d é clin à lon g terme d es populat ions. Dan s la majorité des études . la 
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prédati o n n 'est pas mise e n cause comme facteur responsabl e du déclin des 
effect ifs du tétras lyre. Des ex périences n ' o nt pas ré uss i à mettre en év idence à 
ce sujet la respo nsabilité des corvidés, re nards, rapaces. Une po pulation saine 
do it d'ai ll e urs ê tre à même de fa ire face aux press ions de prédati on, qui j ouent 
un rô le dans le maintien des qua li tés de l'espèce. Il reste que, dans le cas de très 
petites popul ations réduites à que lques di zaines d 'exempla ires, la moindre cap­
ture, le mo indre pré lèvement e ffec tués pa r un prédate ur prenne nt une impor­
tance d isproportio nnée. 

S. - S'agissant de telles pe tites po pul ati o ns, il ex is te des exempl es de 
recouvrement et d 'expans ion inespé rée des e ffec ti fs, à des niveaux supé ri e urs à 
ce qui éta it connu antérieurement dans ces rég ions, et ce par la grâce de modifi­
cat io ns p rofo ndes, voulues ou fo rtuites - incendies, pluies ac ides ou tempêtes 
réouvrant des paysages bo isés-, de la structure de l' habitat. Il fa ud ra it - et 
certa ins le fo nt avec succès - ose r des mesures de restauration des habitats 
aussi radica les I Rappe lons que l' habitat fa vorable au tétras lyre est le mili eu de 
transition entre le paysage ouvert de landes et to urbières e t les premiers stades 
de reco loni sati o n fo res ti è re . L 'espèce affecti o nne spécia le me nt les zo nes à 
Vaccin ium et les landes à bruyères ; so rbi ers, bo uleaux, pins e t m élèzes sont 
éga lement appréc iés et intervie nnent dans son a limentation, surto ut en auto mne 
et e n hiver. Un m ilieu trop bo isé est né fa ste par manque de végétation au so l o ù 
se nourrir e t ni che r, situation aggravée par la cha rge en ongulés sauvages ; un 
m il ieu trop o uvert , no tamme nt les landes surpâturées par les o vins et bovins 
domestiq ues, est néfaste par manque de sites de nidifi catio n et possibilités de 
s'a li mente r. L ' habitat du tétras lyre , par définitio n constitué de s tades de trans i­
tion, était entre tenu j adis par des acti vités agropasto ral es diluées sur de grandes 
surfaces . L'abandon de ces pratiques signifi e un bo isement irréversible , obli ­
geant les gesti onna ires de réserves nature ll es à un e ntre ti en continu de la dive r­
s ité des m ilieux. Cell es-ci doivent po urvo ir aux beso ins vitaux des té tras à to us 
les stades de leur cyc le annue l : a ires de parade po ur la rencontre des sexes et 
des accouplements ; zones de nidification e t d 'é levage des j eunes ass urant cou­
vert de protec tio n et no urriture ; re mises hi verna les ass urant une tra nquillité 
abso lue en pé riode de stress éne rgétique a insi que la nourriture indi spendable 
pour y fa ire face . 

6. - En conc lus io n, l'ave nir du tétras ly re e n Eu ro pe, e t son ma inti en 
dans ses postes avancés en limite ouest de son a ire de répa rtition , impliquent 
d' importants efforts de restaurati on de ses habi tats sous to us les aspects indi s­
pensables à la sat isfactio n de ses beso ins, et des mesures stri ctes propres à assu­
rer sa tranquillité et sa sécurité, et ce, dans un cas comme dans l ' autre , à tous 
les stades cruc iaux d e son cyc le annue l : parade , nidifi ca ti o n, é levage d es 
jeunes, hi vernage . 
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